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C'est avec une joie véritable que nous annonçons à nos lecteurs qu'après quinze qui n'ait au moins un exemplaire du Ditionaire Généalogri<ilue d:is sa bibliot lîuo.

années de longue attente, nous allons enfin avoir la suite et la fin si nécessaires et si Le premier volume que nous annionç'ons aujmurl'li, est précédé d'uneoinit roulcî-
désirées du beau Dictionnaire Généalogique de M. l'abbé Tanguay. L'entreprenante tion très détaillée et réellement :avallu>e Iur la généalogie générale dos Cadiens.
maison Senécal & Fils vient de conclure un engagement sérieux et final avec l'auteur,1 Dès cette introduction, nous avons la clé 'l'une lule dle nm déligurés et que l'111
et le deuxième voulume (l'ouvrage complet en aura quatre ou cinq) est actuellementtcroirait impi1 oSs"ible a retrouver. Ajoutons, ans Ilatterie, que la clarté ave" laollo
sous presse et sera prêt assez prochainement. M. ' Tanguay nous toutes les obsu . et la fidélité avec laquello il

L'apparition de chaque volume sera de plus en plus intéressante pour la simplelinoius lait parcourir ces labyriithes, poirent à croire quill es douié 'le la seconde vue,
raison que les familles canadiennes dont il sera parlé se rapprochent d plus en pluscar rieni ne lui échappe, et son monumeni a oiuvirage era l'admiraI ion non seulement
de nous. des Canadiens in:iis aussi de, Français de Franee.

L'importance d'un ouvrage de ce genre saute aux yeux des plus vulgaires. Il va Ce premier voluime est proprement l'lisimoire génim:logiiuo <le oites les lniunillos
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Deromeý les Carreaux, Jean ......... ............ ' Eèché d'Auxerre, France ................
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Derome des Carreaux. Denis ................................................. 62...........................711AX 11;.,
Jacqueline lloullois.................... .......... Sainit-Cûme, Evèclie, du Mans .............. iti,

Dernme dms Carreaux, Alichel.......... . m0 ..... . ......... ...........Onebec...................................... .15 Nov.,Ti b bc i v . 7Magdeleine Dussault............................. ... Cap louge............................ ... . G
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Derome, François-Xavier ......... ......... .........
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Saint-Paul ....... ...... .m........m................Z2 Mars, 1839 La.prttat»Un ............ 25 Nou 17,
"-................ . ... 2 li l .... ......................... .......

..6 . Avril 1843 ............ . ..... .. .................................
...... . l2 18 . . . ........ ...... .. ............... I r F .ai, 1 81;:

" .................... .................. 22 8 U " .................. ........ ....... ......... i- r1 . ' V ." , 8M 
.(........................ ................ 16 Oct., 184. Ordomnnm à \ 1otr-al I............. 18 Anûit, 872

.............. ...... ................... 17 - 1851............. ........................... ...
Montréal .................. ...... ............... 2G Juin, 18M ....... .. ........................... .......... ........

................ ....... .....lii, . .

Qulw ........ ....... 18 V-;.. 177%
......... ......... .......... ...... ....1

l i l................... 7 Aoû t, 153
.............. ....... Ila o ct . 182 ,

n tr.îm 1i ..... ....... .... I i Oct.. I a
L o i to ............ li -r\Misa i S18M3

. .. . .... .- . .. . . . . . ....... . . . .

...JI'..... . . .. 26Ag1, I5

............. ..... ..... .. . .

. . .. . .... ........ .

Il) La destruction de quelques registres occasionne l'absenc de deux act-s de dé-cès dans ce: tablalu, ceux de NIad le l>iiault, t de Clott Viai 'lit ;lkp:rance

de soi qu'un peuple doit avant tout bien connaitre sa généalogie s'il ne veut pas passer française. établies en Carnadma avant 1700. Tous les volumes qui vont suivre, comme
pour un peuple ignare et inconsistant. *3Mais, grâce à M. l'abbé Tangnay, col infiti- autant de fleuves partant d'une même source, seront les véritables tableaux des ra-
gable chercheur, tout a été dévoilé, et chaque famille canadienne, à l'aide de eo Dic- miieations de toutes les famille, françaises qui font le sujet du premier volum,e'est.à-
tionnair, pourra retracer ses ancêtres avec autant de facilité que lo marin, à l'aide dire, l'histoire patronimique de 2,000,000 du braves canaulient, depuis le plus- illustre
de la boussole, dirige son vaisseau droit au port. jusqu'au plus humble.

Selon nous, l'ouvre de M. l'abbé Tanguay, est une ouvre à part, une ouvre na- N'est-ce pas admirable ?
tionale et qui doit intéresser tous et chacun de nous. Ce sont des documents d'une, Ces 2,000,000 de canadiens ne doivent-ils pas applaudir conme un seul homme
telle importance que chaque fabrique de paroisses, devra se les procurer pour les pla-:au savant travail de notre savant compatriote
cor tout à côté des registres officiels dont ils sont le complément nécessaire. Mille fois oui. Nous. y sommes obligés en honneur. Mais il ne fatut pas se borner

Si l'on en juge par les instances faites auprès de l'auteur pourt- l'engager à continuer à des applaudissements qui no flattent que les oreiles et qui meuree avec leur écho.
son grand ouvrage, on peut prédire qu'il n'y aura pas une seule famille canadienneApplaudissons d'une manière pratique, durable et profitable à toum. Souscrivons en

Parait le 1er et le 15 de chaque mois.

1 -)9 à ... . ..........>. ................. .. .. .... .. ... .... .. .....
...... ............. . . ... ... .... ... .. .... ...... ...... ... ....1 ..... ...
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masse au Dictionnaire généalogique;i que chaque famille canadienneiprenne l'engage-s
ment de placer cet incomparable ouvrage sur le plus haut rayon de sa bibliothèquo.o
C'est la meilleure manière de diie à M. l'abbé Tanguîay qu'il a fait une Suvre utile
et ([ui restera.

Le Dictionnaire généalogique servira encore.
1. A l'histoire: En lui donnant les moyens de débrouiller une foule do points

obscurs, surtout Sur les origines (e la colonie. .

2. l'Eylise: en éclaircissant toutes les questions do parentés qui constituent
des empêchements de mariage.

3. A l'Etat : pour le règlement de crtaines successions.
4. A la magistrature: car le Dictionnaire devra être admis comme prouve juri-

dique et avoir, à leur défaut, la même autorité que les registres et les greffes qu'il
coordonne et complète souvent.

Enin, le Dictionnaire généalogique intéressera également la France, la fonda-
trice de net re jeune colonie, et les Etat -Uis, dont une partie porta jadis le nom de
Nouvelle France.

Alin de donner une idée exacte et coinplète d(es résultats (lue l'ont peiut obtenir '
avec le Dictionnaire généalooique, M. l'ablbé Tan nay a ou l'obligeance de préparer
tout spécialement pour le Propayateur, la gétnéalogie d'une branche lit famille
DEBOM E que nous donnons sur la première pnge. C'est ain-i, qu'à l'aide de ce
Dictionnaire. chacun pourra reconstruire lui-mnême sans difficulté aucune, toute la
lignée de ses ancêtres jusq u'à la prtemière souche. Ce tableau explique parfaitement
bien le îîlan général du >récieux Dictionnaire généalogique de M. l'abbé Tanguay.

X. B. Nos abonné- qui désirent souscrire à l'ouvrage entier peuvent dès mainte-
nant nous envoye' leurî-.s noms. Le prix de l'abonnement est de $4.00 par volume.

CO.TElRENCES

MISES À LA PORTÉE DE LA JEUNESSE
ET EN RAPPORT AVEC LES EXIGENCES DE L'EPOQUE

PAP.

M. l'abbé MOUSSARD

Trois volumes in-12 de XI-392, 459, 474 p:ges.........Prix franco $2.63

PLAN DE CET OUVRAGE

La rande division de ce travail est indiquée par le titre même:
Histoire,-Dogme, -- Morale,-Liturgie: quatre sommaires placés en tête de ces

différentes parties en tracent les sublivisions; chaque conférence est précédée d'un
nouveau sommaire ni en fait connaître le contenu.

Presque toutes les conférences renferment la matière de plusieurs instructions,
car- l'expérience a prouvé depuis longtemps qu'avec tout auditoire, mais particulière-
ment avec un auditoire d'enti'nts, il fitut s'en tenir au dicton d'outre-Rhin : Nicht viel
aufeamual, aber oft eüa woetü., Peu à la fois, et souvent un pen.

Ces conférences sont substantielles, le grain de sol y est qui les empêchent
d'être fades.

Raison sans sel est flad nourritur",
Sel >ans r ison n'et sel le âpåture,
De tous les leux se forme e:sp'rit parfait.

Oit trouvera, soit au bas des pages, soit sut-tout à la fin de chaque partie, des
notes qui serviront d'éclaircisement et deviendront, si l'on veut, un moyen d'exercer
es inelbgences dans l'interroration.

Mais comnie la plupart de nos intelligents lecteurs préfèrent les riches Extraits
à nos maigres Commentaires, nous allons encore cette fois leur faire plaisir en leur
donnant les 24ème et 25ème confé-ences du Tome I1ème, pages 70 à 94.

VîNGT-'~QUJATitîMlC CONIF.RIENCIi cette délinition il suit que certaines manièreýs dJe
parler ne sont en aucune façon des mensonges ;

Il. Mor. ii - D - rIp-eire enver le 'lue d'autr-s ie sont mensonges <tue quelquefois
prochain. co R-.In 4, ,itai o et moyennant certaines conditions; que d'autres

enflin sont très sûrement, essentiellement et tou-
Cinquième 'l"vi n-'v;-rs 1 .proch Lin : Respec- jours des mensonges.

ter sa r-)utation : Faux tai ignaz:- ne diras, Les inaières ile pairr qui ne sont certaine.
ni ne m'ntiras. "Nous irns ob-rr ce qîue ment pa dis mnensongs sont la fable, l'ironie
ce pre-epte nous comm in.l-. i o n îxdison; i-t l'hyperbole. - La fible cache la vérité sous
toujour lI .1-r . nousài d-:a 1'a Diu d 'le i i n Inl'', non p dur jeter 'Ians l'erreur, mais pour
dire ch i-c I s p l[u, n îr.i a. ' ir -' nout ;plaire et m'nager l'int-rét .Aussi, Platon, qui
a donnîî ia parol puIlr ta p-n -t "la penseepour avait banni les poètes dl Sa llépublique, y avait
la vérit- et la vertu." Si .o nous prons soin dic lonne à i sop un- place très honor-abie. -
l'honneur et d-. ila réputation du prohain; la L'ironie dit juste le contraire dte ce qu'on pense,
charit-' i-e qu nous fassins piur Is auti-es c. mais le toit et les circonstances ne permettent
que les autre- doiv.nt p.r charité fire en ntre las qu'on sy tronpie. Rousseau lit aux libres1
faveur. Or, nous avons la consolation de savoir, pens'lrs, enparlant les dogmes chrétiens
et de pnsri- lue la charité les oblige à prendre
notre dlfense, quand la langue d'asîic oit le 'Tous ces ohets il- la créldulité,
basilic lanîce sur nous son venin. Si 30 ious Dont infatue un mystiqu- ntté,
garloin- li'll'in'nt les secrets qui nouz sont con. Pouvaient jlis abuser lies CyrilIles,
ti-s: et cette condition, nous nous v soumettons Do., A'ig-stins alibons. d-s B
en acceptant la confidence. Donc, à moins 'que mis quant à vous, gramd, hommes, grands es- 
IP bien gé-ilr n'v soit int"ress", on iie le slenice [prits. 1
ne doive tourno notre g-and detrien, i disons C'est par un nobl "'t gunérex n'pris
comme Isaïe : " Mon secr-t est pour aoi ; mon Qu'il vous o convient d'extirlier cess chimères, i
secret est poi moi. " Qu'il est bon, utile et Epouvantails d'enfarnts et ,ie grandl<'mères.
salutaire mes Onfants, le savoir imposer à sa ,
langue le frein 'e la discrétion ! On n'apprend -L'hyperbole emploi(, les mots qui, pris à la
à blen paler d s chiose queI l, moitIe 'doit con-- lettre, vont bien ai tdelà de la vérité, mais qui
naitre qu'en aplprenanst à taire celles qu'il doit sont reluits par l'auditeurà leur vrai sens.
ignorer. Voilà pourquoi tous les anciens fonla- Virgile dit en parlant -le l'amazone Camille:
teurs d'ordr-s ont attaché tant de prix à lit règlei Suivant sur ses coursiers la superbe amazone,du silenc--; voilà pourquoi Pythagore lui-môme, Dès l'enfance exercée aux joutes le Bellone.philosophe païen, imposait à ses disciples un _..................................,.............................,
silence le cinq aninees. Elle eût, les jeunes blés rasant les verts tapis,Nous aurons evité ce qlue le huitième pré- Sans plier leur sommet, courir sur les épis;cepte nous défend : si lo nous nous abstenons Ou. d'un pas susp'-ndu sur les vagues profondes,du mensonge : si 2o nous craignons ce qui pett )e la mer ent glissant eût eflleure les ondes.blesser le prochain, soit en face, comme 'ou-
trage et la flatterie, soit en son absence et à s"n Les manières de parler qui ne sont mensongesi
insu, comme la médisance, la calomnie, le juge- lue quelquefois, et posé certaines conditions,1
ment téméraire; si 3 nous nous observons assez sont : lo la plaisanterie, appelée communmeiit
pour ne jamais trahir le secret d'autrui. mensonge joyeux; 2 la restriction mentale.-

Du mensonge. Le mensonge, en général, est Ce qu'on appelle mensoige.joy'tx est toujours
une parole qlui exprime autre chose uite la pensée l'expression d'une chose fausse, mais ce n'est
et qu'on dit avec intention de tromper. De pas toujours un mensonge réel. Pour un mon.

songe réel, il fautit avoir l'intention le tromper:
or, la lp'-rsonne iqui lit un mensoing's joyeux ni't
sous-tt 'lu'- iintention diîmuser -Ce qu'on
alpelle r"etriction mentale -t une parole latisse
qui peut tdevenir vrai par l'addition de quelques
mots sous-enteidus. Si la personne lui en-
tend est à même de sipléVl:er I-s mots sous-
entendus, ce n'est qu'une restriction mentale
iuproprenient dite; exemple: on demande à un
confesseur ce qu'il vient uFetntendlre en confes-
sien; il répond : - Je n'en sais rien. " Si l'on
n'est pas complètement dépourvu le sens, on
suippbe atssitt et on se dit ; ",Il n'en sait rien
d'une science quil puisse me communiquer. "
Autre exemple plus commun et plus connîu
une domestique dit à ses visiteurs: " Monsieur
et madame sont absents. " Chacun sait que
cela p.-ut signilier: , Ils ne sont pas dans la -lis-
position de vous r-cevoir." Cette sorte de res-
triction mentale, mes enfants, n'est point r-elle-
ient liu inensonge et vous pouvez cri iser lorsque
vouis av"z une raison l-gitime dle cacher votre
pensée intime. En pareil cis, vous lie troimpez pas
voire prochain : vois le laissez seu'ili'nent dans
son ignoraice ou son erreur. Si, at contraire, l's
mots sous-enteilus ne peuvni aucun-ment v-
ilr à lesprit de celui qui coute. C'est unu res.
trictiol taile ut i-propi-:nent lit''e : expnifle :
vous demanidz à un enfant si son père est dan-
sa clianbre;- il vous répon I qu'il v est, mais il
v-ut vous dire qu aii y est en peintu-. Assuré-
ment, l'as un auditeur ne soupconni"rait le sous-
entendu le cette réponse. On ne doit pas user,
me-s enfaits', de la restriction mentale rolpremeit
dite. Saisit Liguoiri. et avec lui les vrais théo-
Igieuî, la quiliendt dle mensonge. Tniiocent
Xl a condamné la piroposilion suivante: ", S'il
s'agit de se iléirob<-i- à lin I-eil, d prot-ger son
honnîieur ou son bien : ein lin mot, s'il est expé-
dient de cacher la vériv•, on est autorisé de se
servir le ces sortes dl'amphibologies ,'

Les manières de parler qui sont sûrement, es-
senti-llemient et toujours des mensonges, con-
sistent à allirier telles ou telles choses qu'on
sait être fausses, avec l'intention d'induire eni
errur. Outre le mensonge joyeux dont nous
venons de parler, on distingue encore le men-
songe ollicieux et le mensonge pernicieux, Le
meinsonge ollici-ix est celui iou'ldit pour son
utilité personnelle ou dans l'intérêt d'autrui:
pai- lui-même il ne dépasse pas les limites du
péch- véniel. Le iensonge pernicietux e-t celui
qui cause au prochain un dommage quelconque ;
la gravité de ce inensong" dlepend evidemment
de l'importaiice du doimage. Mais, lues e:.litits.
de quellue nom que s'appelle le mensonge, il
est de sa nature inauvaLis, en tant qu'opposé à
Dieu, qui est la vrité mêie. Nous, enfants ,le
Dieu, si nous prenons l'h-i bitude de mentir, nous
perdons un des traits l-s plus lumineux de notre
r-ssemblance avec le Père céleste, et nous nous
rapprochons, au moins par tu côt", le Satan,
son ennemi, puilue Satai est le grand nen-
teur: -1 Lorsque le démon dit des maensonges, il
dit ce qu'il trouve en Itil-méte, car il est men-
teur et pèrodu mensonge.' Le mensonge est
encore mauvais (de sa nature, en tanit qu'obstacle
au maintien et au bien de la société. Est-ce
qu'il ne détruit pas la conliance, qui est le lien
des stumes.

Quand un menteur la v-rité dit,
En passant par sa bouche elle perd son crédit.
Est-ce qu'il ne rend pas impossibles les

échlanges,les centi-ats, les relations le commerce,
alitant de choses sans laquelles la société ne
prospère pas ?

De ce qui peuit blesser le prochain en face oun
à sot insu.-On blesse le prochain en face, 'l'a.
borI par l'outrage ou la contumélie; et par
l'outrage ou la contumélie il faut entendre les
signes, des paroles ou des actes injurienx qu'on
se permet à l'égard d'une personne présente
corporell ment ou simplement representée. C'est
un péché mortel de son genre, car Notre-Seigneur
enseignait aux Juifs que dire à son frère : Raca,
#icerrelé, c-tait mériter de comparalire devant
le "i iribunal di conseil, " c'est-à-dire devant le
sanli'<drin, privé, il est vrai, au temps de Notre-
S.-igieur, du droit le vie et de mort, mais investi
de c 'idroit originairement.-Il ajoutait que qua.
lifier soit frh.re de lfatus, fou, ce gii, parmi les
Juifs.-équivalaità des propos tout à fait compro-
nettanis pour l'honneur, c'éttait s'exposer à la
laination. On peut même allirmî-r, comm,- le
P. Gury et beaucoup d'autres thîologiens, lue
l'outrage est plus grave que la médisance, par
cette raison toute simple que la médisance n at-
teint que l'honneur lit prochain, tandis que
l'outrage ou la contuiélie nlesse à la fois soit
honneur et le respett qîui lui est d û. - Quant à
la r'paration, mes enfînîts, contentons-nous le
dire rqi'elle pentê tre secrèle ou (oit être publi-
qlue, selon que l'outrage a eu lieu secrètement
ou publiquement; que quand l'insulté s'est ven-
gé. il n'y a plus lieu à réparation : que si l'ou.
trage a 'té commis jpar un supérieur à l'égard
d'un iiîli't-ieur, certaines marques de bienveil-
lance et d'estim' sont, de la part de ce suîpérieiir
un- réparation suilisante.

On blesse le prochain en face, secondement
par la Ilatterie. La Ilatterie consist l à donner
ait prochain des louanges qu'on sait n'tre pas
mérit--s, ou à le justilier de ses orts. Cette
simple notion sillit pour montrer qu'en général
la flatterie est opposée ai huitième précepte: il
en résulte,enclittquela Ilatterieestun mnensonge
'ut tin dommage ; tmn mensonge, ptisqjue le Ilat-
beur parle contre sa pensée: un dommage, puis-
que ce même Ilatteur nourrit l'orgueil l'umn frère
ou l'entretient dans le mal. N'a-t-on pas en rai-!
sol d'appeler le flatteur 1, le plus 'mangereux
des animaux domestiques ?"-Nlais,mes enfants,
il ne sullit pas de savoir que la flatterie est en
gnral ldéfendue; il convient encore le con-
naître le iegru le culpabilité qu'elle peut avoir.
Donc, o adresser à quelqu'un certains éloges
uit peu exagérés pour le consoler ou relever son
courage, ce n'est pas pécher. Donc, 2o Ilatter

que-lgfii'uin pour le calmer. gagner ses bonnes
graces, se m'-nager un appui, est picier viniel-
1iemint. Demie, 3 Iliuer qulu'un parce qu'il à
commis une faute grave, ou bien dans l'inten-
tion' le lui nuire soit dans son corps, soit dans
son àme, ou bien enfin en prévoyant que la flat-
terie sera pour lui une occasion de chute, c'est
pécher mortellement Cette doctrine est cm-
prurntée à saint Thomas, et saint Thomas lie
prete que de la bonne monnaie.

V\INGT-CiNQUiÈME CONFERENCE

IIL M[ornle spéciale. - Dé-calogie.- Devoirs enversle pro-
chain. - Se espct de sa réputation (suite).

On blesse le prochain en son abs'nce, d'abord
par lt mé'lisance. La medisance consiste a ré-
v.éler les fautes cach-es, du proch in sans néces-
sité. Je lis lo les fautes cachées, car s'il s'agit de
fautes publiques et connues, il petit arriver qu'il
n'y ait pas de mdisance. Expliquons ceci : ou
bien la faute s'est eventec par tmn jugiment des
tribunaux, ou bien elle s'est u-bruit-e de toute
autre maniirei- Si elle a éte l'objet <i'mîune con-
n imunt tii-n juri, iue, il ny a jamais iiedisaince
à en parler, même dans les lieux où la condam-
nation serait eitenu-us ignorée, parce que le coupa-
ble fra ppé jurudiquement n'a plus droit à sa
réputation, et qu'il impirte même que son fait
toit connu, pour servir d'exemple et de frein. Si
la faute est arriv-e à la connaissance du public
par une autre voi', qui'e par un jugement des tri-
bunaux, on peut en parler sans médisance : d'a-
bord aux personnes qui la conna issent: de plus
dans tots l's lieux où le bruit s'en est répan lu;
onlini, lats tout endroit où, n'étant pas encoru
divulgué, elle est dt moins à la veille d'occuper
le public Quant aux lieux ou le mal ne sera
lias connu si on nie l'y fait pas connaitre, la saine
théologie enseigne qu'on doit s'abstenir 'l'y pro-
pager la nouvelle, car il semble que le coupable
a conservé, là au moins, un droit strict à sa répu-
tation. Tel est en particulier l'enseignement de
Mgr Gousset, qui ajoute : "Cependant, s'il s'a.
g-isait le certains crimes, qui rendent titi
homme [ag teuix, s pensons qu'otn pour-
rait parler -le lt chose, même dans les lieux les
plus éloignés."- J'ai dit, en second lieu, dans
la delinition die la médisance : sans nécessite.
S'il y va de notre propre bien, ou lu bien de
celui qui fait la fate. ou 'u bien de c-rtaines
personnes auxquelles nous portons un 1. gitimne
ilrét, ou Iu bien de la reigion, il peut se faire
que nous soyons autorisés r- vler une faute
secrète. Exemple: quelqu'un vient vous l-ire:
., Ma voisine mnaccuse de vol ; or, je sais tue
<lans une circonstance vile a pr'te un faux ser-
ment; puis-je publier ce crime pour alfliblir son
il-moignuage ' Iteponez auirmutivement. Une
domstique vient vous trouver et vous dit: - Je
sais qu'une des demoiselles de la maison où je
sers fait de mauvais-s lectures ; m'est-il permis
d'en avertir sa mère? Répondez alirmativ-
ment. Une de vos amies vient vous tenir ce
langage: " Héi-lène fait dans l'occasion mille
caresses à M'lanie, qui est ma parente, et que
vous honorez de votre tffectionu; or, je sais i'tatt
fondl elle lui vetut d(u mal, et que se- llatteries
ont pour but la réalisation de quelque funeste
dessein;serait.ce péché q(ue le dénoncer l'ypuo-
crisie <i lIélène ? -R-pondez négativement. Un
auteur se dispose à ipublier à ses frais six vo-
lumes remplis le blasphèmeset d'impiétés ; c'est
une alfaire le vingt mille francs. Or, tin voisiu
sait de science certaine que ses finances sont
ai plus bas et que limprimeur risque tout avec.
lui : il vous demande s'il pîicherait lpar dltrac-
tion en disantqumece misérable n'a plus ni sot ni
maille. Répondez négativement.-La seconde
conlitiou pour qtu'il y ait médisance, c'est qu'on
publie les fauîtes d'autrui sans raison sullisante :
cl bien, dans les quatre cas qui précèdeit, il y
a des motifs.

La déminition de la médisance donnée et ex-
pliqué. mes enfants,-'ai à vous indiquer aussi
rapidement que possible: lo de combien de ma-
nières on petit s'en rendre coupable: 2o quelle
est la gravité de ce péché ; 3o comment on doit
enpêcher que la médisance se commette, ou la
rép irer quand elle est commise.

De combin de nmanières on petut se rendre
coupable lu médisance. Outre la manière ordi-
naire le médire, il en '-st encore quatre aut-es :
médire en garglint le silence ; médire sans par-
ci, en son propre nomnt ;nédire sans désigner

personne ; médire en disant lu bien. - Médire
un gardant le silence : on loue quelqu'un en
notre pré-ence ; comme nous connaissons très
bien la personne, on s'attend à un mot de notre
part : il est clair qu'en ne le disant pas, nous
udonnuos lieu à de facheuses conjectures, C'est
le silunce du pcli-ur assis sur le bord de la
rivicre-Médire sans parler en son propre nom :
on rapporte ce qlui a éLé dit par d'autres ; il est
éviden(t qtu la faut.! <lu prochain est aussi bien
livulgue que si nous en parlions nous-mmes.

SeulemneJnt, ds ce cas, li médisance est tantôt
noins grave et tanttt plus grave que si nous

avions parlé en notre nom ; moins, si la personne
dont nous citons les proposi o a oins d'autorite
qlue nous; plus grave si la personne !'emporte
sur nous par son crédit et le sérieux le son
caractère. - Médire sans désigner personne:
on médit d'un monastère ; c'est une médisance
reelle et par conséquent coupable, parce que les
religieux sont tellement unis, qu'on ni, saurait
frapper le corps sans que chacun des membres
se trouve atteint. Il en serait autrement si on
'lisait du mal d'un village et surtout d'une ville,
dont les habitants sontjuxtaposés plutôt qu'unis:
il n'y a pas solidarité entre eux. - Médire en
'lisant lu bien : on commence par louer la pr-
sonne. mais c'est udin que le bien qu'on dit fasse
passer le mal qu'on laisse deviner, comme l'ai-
guille fait passer le 111. " Madame a beaucoup de
cœur, mais .. " sous-entendu : elle manque de
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jugement. " lmadame a de l'esprit, muais.. "Une intention vaguo..Ainsi enfin calonnîjer
sous-entendu son coSur est froid comm' glie.' et 011 p'îsence le vii IgI au. Iteuls, eSt tOu i autre
dur comme miarbrle. ce mais _gâte toutcisqu-t, aomi?-lnunt.-àtt.CO

Jusqu'à quel point la médisance est grave. Il 'iveises llo1 ioitiles j , f iipotent avVe N O S E G L IS E S
s'agit ici, mes enfants, du péch" que commet cites leurdî'moi:t' o l '
la personne qui médit et du lpeché que commet -La caton le entraile pour celii pi -"11(1
la personne qni s'approprie la médisance en secoupabie t tîbi lion del- i W.iva li:P bESSIO1TS O I{ R 'I'I l ES
plaisant à lxécuter. - Deux démons, dit le P. choses à réparer: la reputation et le 'luînmae.'
Caussin,soumIent la médisance ; l'un lse p linte temporel qui résulte J''lit dIl iniaiolii oii1
sur la langue de celui qui parle, et l'autre dans '<iaîci'la lepttatioi, il I*it qui, le caloniiatour tPAR
les oreilles de celui quiecote." Ormeesenfant, etacte sa halolileseice (leceux qui Font
l'un et l'autitr se rendent coupblies de eéch- Lte (.plussi cclix-ci t 'i..oilît îsL.'OGE
mortel de son genre, c'est-à.dir'e d'uti pchl qui 't oît iciauit eu:'aniiiiet.le ci a tir est
peut devenir véniel, noi seulement par défaut olige de se desavouriie <ev. ut c i
d'advertance et de cunsenteneit, mais encore 0111.appris la chose' tirllcs zi VICAItF DF StEt'tlqbfl1F.LIRET)
par légèreté de matière. En eltet, saint Paulla ctlumiiie s'est laite lia éci it, C'est-à-dire par
dit: " Les médisants ne posséderont pas le roy- Unibell tiil futil upit l'arat:01î Un voltilii-li'en'elzévirieîs..................Prix fraie '
aume de Dieu." Or, il n'y a que le pl ctih moi'- 'e fusse par rit. 'oui ceci. s.ný (lotit",
tel qui prive du royaume dîe Dieu : donc le lp'chlie f t est bu île 1.,r1i1'-'rà l11i11110'11' (111 '11.
qu'ils commettent estau moins mortel le sonrtab1v. lii-tan lalit(,nri iiiilatioiiqu'il a
genre Il y a toutefois cette dilièrence, mes l'iiolie. il ébranleflaiii.maisii'si.il îa-
enfants, qtev le pché de la ) lonne qui ii'lit <tfsjuste qu'1n1caluiiiatt'ni î':s' 'e v'f)llIl Worgill e(' I k' .'1i,' lE le '111 ". n I"M i A i'f'Iiff i l

e'st un ¡éei< opposé à la justicf' et eitrainantiîqu'uninuentline îl ,esttii .Reîilie'-. M. VaitieLagrange,l (Ile Nul'illiQ.et dontî(il ombreux i wr1
l'obligatioii de reparer, tantis quie l llech' de ite de droi ' 'l- ,ilition il'. ' liatx religieux dé
ceclI qui écouti est un co contre la charite,t oit 'la în''ill,'i. ' illi'i'p.i'i'Il tveci i t'i itt

lont il sullit dl se coif'ess'er et de se i'f'pniitir.la <illii'til' >('min ;ail dl ai'il
Cominent on doit empbècher que' .la m'djisancetllit ilt 'i' fsol l ' ous ext'avouiis ulialesr ua tîîli<eiiograhiqu

se commette, on la réparer gnand tllt est 'oim- 'xciit. : lailiit ii a 61(' 'i a î ii' l uni suivaite surî.10i
mise.-Quand on entendi nmelire, liat-il iliter lit laîsîln lt>i'ter jeidaill (tri au Le teniltititiq tie ét:il Un lien i&u'i'vé et îîuemui iiiniccesie édfic' 1' ét.luit î'
saiit Augustin ? Saint Augustini avait lait grialitilipsait lea-espetri de'or". mais il éai at l'inté'i e i, î:îiiet
Veir sii iUn touri' le sa salie à nman ger' dlecx verx. àfi'tidiviniié,sil'cII'uI.iiI eIa-'''.,i-t 1
latins, <lont voiciP e siS:Im'ntt d..lla l'h' 511,<i'nt i il larait'â'e

Loin d'ici, iédi'isants.iljd-pIiai>î:Cu s'ouvitiili <liidans'lioI--, S:ti'i<'.
Dont lilatgue coupa bt' est 11plut'ile<îiit'la peièrnifie. .t'hiitiemt î'lt<v Tot Iau'eetilei)i'ttempeiitrl'tt iiiislt a aison <.1t,îiviit mis".lilaila

Iuî'tiir' li deii ;Ii l s I!<tlts :'i tandeti<quo' ' th:t Iol.'e lrl;î- u î'î'î des uommt s.Uiti' st retnou eae i ri t it le î' idel io i-' ii t' )i'îî iuîi ls-i la iîal '-uîO n n e i e rm e t l' ce tt e s a b le n tsti:f t Us e < o b lig tio n 'r e ta ui e . t l i nie O . c o t e i r l l'i t e s o rî' i l l i l l t c e'f ' st l s i l e
(,)ue des entretiens innocents.t etha nirt ' p ' I i u ii ii mt' î t ". l

Or', un jour qu'on se permit un' mî(édisance'<' 1Ou ltso Il, 'il sn il'ifin ( Temple, ee.l i iitonlAsmlé e sp, i, In ii
pendant le repas, se levant av<'c vi acio: '' Il itu, pir'le jug'ment tv'itie . Li ige lt etlintéieurit'sei'; ilest ai té et vivant niril lliilit il trali e iii' 1(
faut, dit il, ou bien ilue je pillitlie la taei , ou t' ' II ii t ''rirf, Sals initil ît Ii 'g ni a mt jesté ut lii;îiinoiiiî Ilt' t lignes. mis iiparl e àfit ' tiui', il
bien que j'i'tace ces niots. " Salis oue, c'est qu'unip'.clia lait to nal. tJ' - 1 >i , t.'tl'ittic, li 'i ci 1.1 rili nt.
ainsi gu'o lpeut procdelorsqu'on; ai, comme le. hîu'-atioii des,<huit'-b'Diii '. N.' igi'/l'as, Nos eiands éciains îli" i'atteiiî' (lti <?,'aie ii <hr'î.qî<î,uîsie,
saint docteur, l'autor'it(' que donnent lit re eti' ltt-il l<i'lla oichilis î'cî'vaiîs 'ai ' a i 't.' în< ' ' i i i -h i

le prestige d'un gniii' hors's ligie. 'ia1is. en ge. m iiîî'aîîînîîcîi' 'î . tti't'i'-,pouîJ q' ' a t<î, 1 p'dS
ieral, lai règle à suivre cn iparci! cas est m11ouî1s Uic ce lti ' soit ioil ltiiis C..Iîi' ce eauî:Ietèu'e oligi uîîl(leîI i i ils <<iii cit liiiiii':&l.î''s îpag >- -ti 'I l -

sommaire et moins hrève. Donc, <'tbii l'un ion ls : luonlie li'ji ilf il ti''ra i 'iit, i ts i'ei-±iei ix at elle'i'e iplî-s t- ' ii.
est supérieur e la ''personne quii ii'dit, ou biei t i lps ýiiiein'i i t iig1'.Ili estait à iuit' eta i ' i ' ani-' l ivî'C uiquef i t l
l'on est soi )égal. Si Ion est son utpnreur, oniliic ts1 à.<t i ' a'to'e 'Il' '''''' àa' d
peut faicilement imposer silence, el par cons.'-Visilement iistilhisaits;3o q1' ta niat itt'1r,.i.a.i
quent, en se prêtant, on pèche plus oh moins i g'ave. liaieet cesttrst ' t 't, s tX 'i l i t ' i t,.
gravement, selon quef lai ietisance est plus oustations et eti'e'teiatàilac ti'CI tes(le, élitit<io s S ilvenir'
moins grave. Si l'on n'î'st quî'unîî égal, il stilli', Du ltviolation (fii ecret.LUn' us 'iqui i o'utc'oieiîtitiint et élèvent.
pour etiter' touite faute mortelle, qut'ont sotilte secrètte-'etscouîîuuî'' .il'ii\ ('11 C't'st ce qu'a essayé M. taihéiL'
nu pari la craiint <e' blesser, 011 Illè e par itie'ti<ii" o.il -, O it < i l iii1 trop polt Il ailaissé (le côté les questions i'auul't de '' iîaitîa i l ': i .'îîîî ai

certaine tiniiit' atul Teite senutiment' '' i.'' it

le sant Liguori. <J'ajoute qu'il sullit lo ' ils c e saî'raiI iiiti, iti'iab t liJoiisi - ;
toute faute mène légère, de prendre un air grave Iitie't.-Iuttoute 011 oeti ' r5''histîite (le 'al'ehirette I'îligietisi' tuais suitbut étant de hit'tît'e li ier
et préoccupé, d'al'ecter d'tre ditrait, île ifui'- s<cîet îîatîîî '..t ", t''srt' tomist', pldteôtequtur-e re c eher' 'él-il i<iii <iii l'-VIii- ' et I l it ':ilu1

ier ai'oitemert la convestio. - Lorsque la Le st'î'<t est u'tu uisitirons uuî'-ti'u al i aux niî'x'hiéoiî<uxuies iii null'>
inédisance e-t comnmise, t'aut-il, pour la r'ept'arerchose par hasarutpau iuui-cr'.tiîI : u1<ti . -u i ' ' u'i' 'i
lir'e la personne qui t'a enteidue: :' .'ai eu s trouvez, eiisont Il-.'lani 'isontuns iî il C 1 i i l t'riltri istons
lort de vous appreindre telle chose : veuillhz tuetuu't'offl.t' lat'esdis ciii'e- trilitimes: 1 iC'
tenir aucnn coipttlei de es paroles ? '' Ies enilints vous le'lisez; liii'Cettu l' U S 'trouve là, sthlst(Ie foume îoti''èti lî iîîu' <ij.é'iigules les
je ne le pense pas ; en s'y lprenantt I cette l a- dépostai u ' seci't uia l' L.- sertiiC uitel souve i's les 1uhtis iiliîii 'I: laivit'
nlière, on enîtretient le soutveniiii' lu mal qu'on a i t, I'Sttcelii que' î' 'iîv u '-la îi'e '< il M.I i ' -i it' t il'e ''ISait-Pie''' i.' Polui<'e uî:iiilIii J'î' I),' e!' arbre É-1
dit. Faut-il déclarer, comme pour la calomnie, <liii t os il' t at.-'Su'u'ui's (u1con- tclie s'aiuiie fiù pur''it-onipa- dire l l s ihuble en . cli i'iiii i<tat i
qu'on s'est tromp ? En ellet, selon qluuirlîtes Ail : <'llulu iavocat '' o lt'' ci 111-V'' ele est
théologieIus, quand même la chos• 'est vrai.. on''11icui 'n é iqu'e elle aussi-luit"ri'ulolltéida luiv''' Ilai il
s'est ti'oipI eni la disant, puisque "Ilouit ct'uîx tit c'est tt " cittcolili'(ut it tu l ai '. lu tel, le tihe i'u tu, C'esttu ll iistialii'ii'. et (luii l e Ilei'utt<
<lui cihIent se trompent. ' Certes. il fat l'avouer' sît i. Le e 'î ' ouuuis u't cliiIq'U'iti't4t

la rec'tte est ingénieusee ; ils jei 'n uiserais c "Ot s titii ui aiaiti' , s lult h iut 't
tue dlatis un cals exurèie, etAil i e' il(! 'igagiolsà 'i t ' ' ''' 0''fil lntysptugnese det x( o iloiuux <e 'aipropre ti e î1(a.1."u ' i u it 6 parîî:uî'lut
de vous la conseiller. Le m u'yenI ordinaire. lé- visti' d'une î.îsouîîu auuuie. 'A ''* t i''le u-
gitime, pertinent, de réparer la m'lisanc , c'ust qui -railiiu'ai <h i-, l iii, i ' i lu îl î'vati it ici- ti ilre' e u squ'à ' i t'i' it'iî l',(Il - Fa i
donc I' ledonner des ges dans l'occasionI, de Vol>u'atui l' a u'Iv'ii t a ri. iai
témoigner de l'estime à la personnequ o guml an ton sti'aiic' S t-sui't't éi'hiutpiét' st '

'la rencontre, et surtout le prier Di.î' eu d)i'' toiulli''r omis.' lt îait Lt à tî'a 'îlil tableaux 1<111'à t 'a':'' q'1 Ilh iviiiiil
pendant la tuitit la mauvaise semence iun'oni a '' ';i Il
épandue pendant lejour. seeteil y a l ' ard''. a ilra iu

On sae le prochain en son absence, seconuiiiiia
dement par la calomnie. La calomnie consiste0où ièm iitIiit'au îî..1ui t1. leur'dauus S ut'î'îuité'uiî'c.(tiIai"it 'lI'vi it
à dire du prochain Unniai gqui est lanx, ouilnier besoin i.iîuit t I. ili 'li t utrio I, tn' iut'î's pages lq-. nos a :il )- t y ' ' aluil h'-
Un bien quil a lait. Dans le plremier cas, cest'grave -''il 5'uigssa t Iî'c .".% iaini.'il ilil'. t le Viit< i'hî iet <i'.Lîiuariiliq'. I Ii î ,l il u riî i' i , t ltu ' i i
ha catonit irect': dans l'autre caslaii:citl te,ouiqu'un li t 'lt c(lilait' OIt<hd't <alimtgran es t <ix delts <aiaulcîtus.,suuis éteitit.- ' t i l 1'. a ' a . M u'
calomnie indirecte. Qu'il nie sullis Iiimoi, ics set'iluautruit l uiile l'ai[lé ilu'h" alitui retentissunt.cie -1: 1,uiauu' au ' ut
enfants, dte vous dire, et qu'il vous sulise àu vus. uînîig.' tiot'hhî' ? Quiiou'
d'entendre un mot dle la gravité de cette faut', mainteat chaque" il-t's'cî't en la <'ii-t-

un mot del l'obligation le réparer qu'elleen. lieu'toici I- triple eSiigtiutit(1us" réunies, com nsni-tre nu-uhï<1ites 'i,. iauleuui de'Ju ' Lu ueutlai'.. tý l'i h
traine.-Entaionie est une ftute' trit" le lit ua le ou s I'- ogi'uus. "lx . 'at le'- îîiuîî'îdélic'at <s ii'IMi aveu i 1t i

mort"hle. Sans dl. ute, si lt personne qui en est sucuit qu- nous sonuuu''s te tIts iigoîisiienl (le Guéin.
l'au teur ne l'ait pas grande attention à ce qu'elle telais te gardur, cisIle s i u ii ' t t a iu é ' . h i a
dit, ou ne cause atu prochain qu'une légère il-.lias nueme-dr'it (te vous iiilturoget'd'vant leliteri -

trissure, elle n'est quîe véniellcment coupable ; tribunaux si nousaIttû dpôti ti larelo' toix coueuetinIêo.s.
mais et-il facile d'admettre. l'une ou1 l'antiesecret,àmonula chose cotiju", uinI'5e

supposition ? Est.il facile d'adnettre le défalit <tiectumuiit lItau t ouîIl,- mona'que, Après'Ilo
d'advertance dans une personne qui s'ingénie seci"-t contie. celui que nous devons goiutî-le
à trouver une imputation fausse, et à lui donner plus soigneusement. c'est I' sucu'untue''amais.
les apparences de la véritéI? st-il'facile d'ail- quaut à cchui.ui, s'it i-vi'ut jamaisl'*o t îi'ut
mettre la légèreté de matière quand il s'agit interrogatoite jnriique, nous sommes heuus îl 'lut h uicitt.- tI*h lt" iuliaiaiCii ix - it
d'un bien dont l'Esprit-Saint lui-nième liai-le le r-véler. Le secr'tîremis nol ige qi'enivertu a le t-filt lesi t . Latil orh<. -[r*i-g tua.- [Fi 'aili héit ua. - li 1101 il(
avec estime, et que Job, résigné d'ailleuri's à la (e hatpromesse, etplus oui moins t'oit.!mentlauvierge. lifs>stutît s.ti ts. -Le ei'iet iêie iu li têtre
perte de ses maisons et de ses troupeaux, dliftn- ion lue notre intontion olétn ute notus lieu'phus
lait avec une sorte d'acharnementt? Mais pour- on moins étroitenent.

préciser davantage l'enseignement d(es naitres Enginttiè'c (le secret nies <'afauite.
sur ce point important, j'ajoute que la gravitémoi d'- vous orruiconseil etua uxenilt:
dle la calomnie varie selon la dignité di la per- conseil te voici ;"hi'îroi ait u'e
sonne calomniée selo itle carat'hèreet l'intention sur-'le'paltiua vous av'z'ilt'ndre altue contiez
lut caloinniateur, selon li nombre les auditeurs. à tuèslieutie pesonnes, ie couli'z uuiiî'eu'
Ainsi. ctomnier de la inènie nianièr un magis. soni , s'il -st utssi hI,leaitile i'IOGRA PH IE U NIV ERSELLE
trat estimé et un homme sans aveu et sans pasi- pris," L'ox'mîle, est celui d'un giit lomai.
tion sociuie. c'est commettre ux péchée bieniMetellus : quelu'uni liaîuaut ciqc'i'ttcaito tesrOMuExS QpUis SE bSOiT FA T UN NOM iAR LEUR GXNi :, 1 î1:uIL
dili'rents. Ainsi encore, calomnier guandoîî o on I urte li-n Il'su mon bonnet b-savat ut
jouit de la coniance universelle et avec desein o -jeIliûliais sie.ctan 'VUU

bien arrêté dle nuire, c'est pécher bien plus gra-
vement que ai on avait une parone saesneoids et PA

nprec RIRE n rLe Père F. XuoELLER, S. J.
uintt'e inifhe REVUE ET qdONTINcUamEr PAR L'AtnSnItONINt-ANO[IE

-Figurez-vouer que, ce matin, Je me suie réveillé tout bne-t comment vous étiezvous couché? lvoe. ine8 ddune moyenne de 600 pamgonu à 2 colonne...u..u..... Pi'
-Comme- m e ouoridinaiq'o.

Cotte Biographie, pubgoriée il y a prsrun demisiie, a reua sanctioidesydmp
A un banquet d'éiett'iciens: toute tentîative poilu' lui crioppoapiuitno nouve qui ne padteagcctqpatq n doctrine et

-Mesieuus, qoi p'og'âs Ouipet endienue :ju d'hpui s'icux-ciî mut'che. inlres jgmnsaéhu uêlouiat f <nvu a.udat',Lsétian

vapeur. (P~~~~~~on apisl ceter lets autes, einie ep ovn u otne' odietpssno'àl 'mlto'
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LE M1ûiS i SM\IN1 J SE1lFt \ Yl1)S 1
Quatre jours encore et noius roîni 19 mars, fl I du gand et Xn saint Joseph.

Aimes picuses et confiantes qui pmeutêtre avez prié b i assidfiiiuet jusqu'à ce joui
sans avoir été exaucées, lisez attenftivement la petite histoire qui sit; elle est bien
de nature à vous inspirer Ine cofnfiance aveugle et à vous fitire redoibler vos prières.

SAINT JosEiu ET LES loTS a DEURRE. Le lendemain avant l'aurore, la garde recom-
mença. [le heurre n'était pa venu <ans la nuit.

Dieu laissa-t-il jamais ses enfanits au besoin ? Mais voilà qu'un excellent bourgeois le la ville
Saint ,los"phu est l'économe des biens tempo- se dit en s'éveillant:'iComment ne suis-je pas

rels de Dieu. enco-e allé voir l'îosice des Petites-Sours, dont
Les Petites.Sours des pauvres en ont fait laur on dit tant de bien? "-il en avait rôve toute la

grand pourvoyeur. Les bons vieillards, dont elles nuit. Il se lève et va aussitôt sonner à lutperte.
sauvent l'me en soulageant le corps, s'adressent La bonne mère l'accueille avec la
à lui, pour lui ilemander du table on du caf", et simple dont ies saints ont le secret.
il les exauc- par mille moyens ingénieux que les Elle le conduit <'abord à la modeste chapelle,
saints savent imaginer. puis dans les salles, où le visiteur admire lordre

On m'a allimin' la vérité de l'histoire suivante : et la popreté, auî réfectoire, à la cuisine'lrout
Dans un des hospices lue les Petites-Sours des doucement elle l'engage dans l'escalier le la cave

pauvres possèd"nt dans le Nord, les vieillards et l'y iitrîrduit. La hremièr" chose qui frappe ses
manquaient de beurre depuis plusieurs jourss; ils s c'est la statue, les flambeaux allumés, <t
étaient desul"s. Saint .oseph, qu'ils priaient tous le vieillard à genotx récitant son chapelet.
les jours, "tait sourd à la voix lt ses enfants. Q'est-ce que cdu? secrie-t-il tout Su'pis. I

La bonne mère supérieure elle-mème n'y com- - Voici, mnsieur, nos bons vieux m'nt plus
prenait rien. Mais, avec i sens pai ticulier quo de beu''e depuistrois otiquatre jours. lsont mis
Dieu donne à ses humbles servantes, elle ima- là sint Joseph et viennent le îîîier (le faire un
gina une ttative exraoriaire.lir ces pots lue vous voyez.

Elle ordonne à leux viàillar'.Is de prendre à la - Elles a-t-il remplis? demania-t-il.
chapellèdla statue le saint Joseph, et de la trans. - Non, monsieur, pas encore ; mais il le fera,
porter sol-niellem"nt, accompagnée 'le deux car il ne mies a jamais manqué.
flambeaux, jusqu'à la cave où étaient les pots à - Je comprends maintenant pohruoi j'ai rêvé
beurre, vides depuis plusieurs jours. "Il verra si le vous cette nuit, et pourquo j'ai voulutvous
nous lui mentons !" dirent les vieux. visiter ce matin. C'est saint Josephbquiim'envoie

On dépose saint Joseph entre les pots viles, on Vous ferez remplir <le beurre tous ces pots. C'et
fait brûler leux bougies à ses côtés, et on li moi qui paierai.
promet de le réinstaller sur son piédestal quand il -Ah ! monsieur, s'écrie la religieuse, nos bons
se sera exîcut'. vieux prieront bien pour voms.

En attenudant, les vieillards se succè.lent devant -Je vous d'manIe de îrier suitout saint
le trône nouveau de leur saint patron, et viennent Joseph, dit-il ; je veux l'honorer desormais plus
tour à tour y reciter leur chapelet. Quelques-uns q ne l'ai fait I"
vont discrètement soulever les couvercles, espé- l yeuunelgianle joie dans la communauté.
rant voir' surgir, par un enchantement, une source Et les-vieillardsqui étaient auparavant les plus
de beurre. Illas ! rien. Saint Joseph les oublie.incrédules s'écirent les premiers:;<'Je savûi5Les supplications durèrent tout le joui', mais il bien qu'il ne nous oubliait las."
fallut souper sans beurre encore ce jour-là, et on
as:a se coucher bien tristemento

SCRIPTURIE SACRE CURSUS COXYPETUS
ex conentaruis omniumn perfectiss'mis ubue alabirts, et a magna parte episcoporunt

neenon tlteoloyoruinuEurape eatholicte, universiî iad he interronatoru à, d asig ta-
tis, unice confiaI us, pluuiinis annotantibus presbyteris ad dlocendos

Levitas pascendos'e populos alte positis

~CCRA1TEJ. P. MI(F-T:E

28 volumes 4o, tvo columnîs ....... ................................ ..... F'anco: $30.00

As a vou'k of' compilation, tîmis Cursus, cannot too hilly b e scprisd. The
ar'e ail' se many books ttbliýshd in iile We 'n'i te sa y, is Lüdte chapelled
mr'e sentemnces than ideas, that il is'eallya goed fotune to met o ith the pm'scut

wom'k.
At fist ' the eade' notices tht y enwill find the very thing ho may

desiu'e te lca'n on Ioly Sciptttc, w'trout having t lgo stfoi light. Iufoxmations are
methedieally cvlassified and i aorime is lest to find them.n

TIe Cursus is a complote soties of coentrmis on oal the pajrs of t e Iloly
Sciptuu'o. The foui'flet volumes aro devoted to t e prolegomena. The ursus po-
peily sp)enkting may be dividod mbt two parts : the it'st, beginning with the 5th anud
cnrling'vith the 2Otlî volume inclusive, drives choice commentar'is on ail te books of
the Old Testament. Ail theseo commontau'ies, xith the exception eo'a few notes bor'-
a'oied te pr'otestant authom's, am'e from thse bcst catholie inte'pî'eteî's. Aie ivo her'c te
s'evioe îom al ? Coutainly net. and il is quite uficient and satisfctoury to barely
name sacli theologians as Cou'nliui a Lapide. Som'auius, demi Calmot, Vence's Bible,
Sanchez, Menoc'hîus, Berthier', etc., te give the readem' the fullest confidence.

The second p)art of the Cursus, dlating to the New Testament, takes u 5 volu-
mes, fr'om the 2st to the 25th inclusive. AIl the inte'petersain this pa't aqm'e catho-
lic and r.ti'.famed wuitos. Such Vames as Maldo eat, Cornliues a Lapide, Cajetan,
Noël Alexandr'e Edtius, Emmanuel Sa, Menochins, Bossuet, Picquigmy, aie by themni-
Selves noumaîllmpecommendatian.e .

The 26th and 27tv volumes, as a Supplement to the Cursu, areiveu'y pnecious.
- ohoumt, tade whole is wo'th buying, deading and studying.

LES GdRIMPEURS DE ROCHERS
SUITE DU

CHASSEUR DE PLANTES
PAR LE

CapitjneuMAYNE-RII
OUVRAGE TRADUIT DE L'ANGLAIS AVEC L'AUTORItSATION DE L'AUTEUR

PAni

Mm HENRIECE LORMAU

ETU LLUST NTDE 20 GRANDES VIN GrEs

2 vol. in-12 de 360 pags........................................Prix franco: 55 ets.

DIEU DANS SES ŒEUVRES

LES SPLENDEURS DE L'ASTRONOMIE
ou

Il y a d'autres mondes que le nôtre

M. l'abbé Piogro a parfaitement compris cette parole du roi prophète : cæli-
enarrant gloriam Dei qui s'applique à l'univers entier, à la terre aussi bien qu'aux as-
tres. i a, comme Linné, reconnu, dans la nature, les vestiges do Dieu et la nature s'est
revêtue, poui lui, à cause de cette divine empreinte, d'une beauté et d'un charme
ravissants. Voilà pourquoi, depuis plusieurs années, il poursuit les publications d'une
série d1e livres, sous ce titre général: Dieu dans ses 'euvres, avec le dessein de faire
connaître, aimer et admirer le Créateur dans les créatures; noble protestation contre
l'inditférence glaciale, disons le mot, impie de tant de savants qui ne veulent pas voir
que la nature telle qu'ils nous la représentent, c'est-à-dire la nature sans Dieu est un
livre sans signification, un corps sans âme, un immense cadavre.

. l'abbé Pioger ne borne pas ses études à un coin de l'univers: il va d'un b'ut
à l'autre de la création, si l'on pett ainsi dire; car il a publié successivement: Le
monde des infiniment grands, Le monde des infiniment petits, puis l'histoire d'un autre
monde voisin de ce dernier, à savoir: Les Insectes, leurs Métamorphoses, leurs Struc-
tures et leurs Xoeurs.

Nous nous bornons pour aujourd'hui à offrir aux lectears du Propagateur les
ouvrages dtu docte abbé traitant exclusivement dos Splendeurs de l'astronomie, et dans
lesquels l'auteur use largement (10 ses vastes connaissances pour montrer la ptisance
et la inunificence du Souverain Rémunérateur des hommes justes, et conduit son
lecteur à travers le ciel visible au ciel des bienheureux.

Voici cette intéressante série qui comprend les cinq volumes suivant:

1.-Le Soleil. Un volume in-12 de VIII-369 pages, illustré.........Prix franco 88 ets.
2.-La Terre et les Comètes. Un vol. in-12 de XI-376 pages, illustré.Prix franco 88 ets.
3.-La Lune. Un volume in.12 de 1[-309 pages, illustré.. ........ Prix franco 88 ets.
4.-Le nonde des Planètes. Un vol. in-12 de X-306 pages, illustré..Prix franco 88 ets,
5. Le nonde des Étoiles. Un vol. in-12 de VIII-31G pages, illustré.Prix franco 88 ets.

Donnons dès aujourd'hui la Préface des deux premiers ouvrages; les trois autres
viendront plus tard.

LE SOLEIL

PtFtACE
L'homme, comme on l'a*si bien dit, est un

dieu tombe iui se souvient les cieux.
S'il nc connait qu'iilparfaitement son cor'ps,

son cœur, son intelligence et le principe lui
l'anuime, en revianiche son genhie a mesure les
cieux ;i i a penetr dans les profondeurs de l'in-
liiii et il a pese le Sleil, l Terre et les planètes
avec leurs satellites; il i trouve la distance (lui
ie sépare des astres, lit vitesse le la lumaère et
iesoli en soleils 1.' nébliees dont la blanche
clai t' ilumine les "s'ices. Il m fJait( le la loudre,
ce Jupiter toniat des anciens, 1- iessager
lidèle qui portei e un clin dl'oeil sa pensée et sa
paiole .jusqu'aux extr"nites du monde. A sa vo-
lonte, le S',leil 't la Lune, le blond Phoebus et
la pâle Phobe out peint lur propre image, celle
le lhuimme, (out ce qu'il veut, au fondid 'l'une

chambire obscui e. Cho-e plus merveilleuse en-
core ! il kes a flits les humbles copistes de nos
vieux muiuiscr'i ts tui t poudIretix. Quand il le
veut, la mer' n'a plus le distance, et il dei'vaiice
l'iseau dans soit vol il parle à son semblable
à des mille lieues le distance, tandis que ses
chars de fcu courent, sai, fatigue, dix fois plus
vite que le coursier le plus rapide.

Le génie 'le d l'hommei a dompte tous les élé-
ments: et si l'air et les vents lui obéissent déjà
en esclaves, bientôt des vaiss'amix d'un noiuveai
gettre, et plus rapide que ceux qui 'illonnlient les
mers. traceront flanss les pinuiiues (e l'atimoslière
et ausi siureinent, des sillages qui ne laissent
aucune trace. Chose pluîs merveilleuise encore, le
feu. ce Protée jusqu'alors insaisissable, est de-
vetu liquide entre ses inaiis, et s'il a tué l'au-
teur de cette découverte Il . il a déjà dlu moins
livré en partie son secret. En un mot, le Ciel et
la 'T"'rr' un'ont presque plus ,le mystères pour
l'homme, et son génie découvre chaque jur les
ierveilles qui, à force d'être étonnantes, out fini
par seibrci' naturelles.

La Science a sa po sie. poésie profonde et su-
blim, plus subline peugt-lte que celle de la
nature. La sensation d'enthousiasme que les
merveilles de la cre"ation font éprouver est me-
langée dl'n certain sentimenit le terreur. Le
Ciel, avec ses abîmes incommensurables; la
Terre, avec ses mers, ses montagnes chargées
de foudre, vous écra-ent dJe leur horreur gran.
iliose et de leur lîninensit. E Li'presence les
plenomènes et des miracles de la Science, le
sentiment fait place à celui de l'amour-propre
satisfait ; loin de s'humilier'dans une contempla-
tien muette et craintive, on porte lièreument le
front bien haut; et. sans craindre le sort de
Prométhée ou des Titans, on se sent de force à
marcher à la conquête de la Terre et du Ciel,

L'intelligence ou la faculté de connaitre, (lui
nous distinguo d(es animaux, est une, sinon la
plus lhe lfaculté de l'homme. Ce qui la caracté-
rise, c'est un besoin insatiable, inexprimable le
tout savoir et de tout connaitre: nous sentons
en nrous une soif sublime de lumière infinie que
rien n lipeut désaltérer et qui, au contraire, nous
consume d'autant plus que nous approchons
davantage nos lèvres de la coupe enchanteresse.
Cependant, qu'est-ce que l'homme. dans l'inlini
lui l'envcloppe< de toutes parts et dans lequel il

est noye comme une goutte d'eau dans l'océan ?
lier je n'étais pas, demainrje ne serai plus. Mon

(1) Nicklés, @avant modeste et laborioux, a dôcouvert, et
a payé do an vie, lun produt qu'il a appela si judicieuse.
mnontf/u liquide, feu lorrain.

intelligence n'a qu'une lueur, et il semble qu'un
rien devrait sullire à l'épuiser. Mais ion !... je
veux tout savoir, tout pénétrer ; et ni les lieux,
ni les espaces. ni les cieux, ni les créatures ne
peuvent arrêter ou tixer mon esprit : et, comme
P- poète mourant, je m'écrie: De la lumière, en-
core de la lumière! Affer! af'er !... Et après
avoir connu. épuisé tout ce que la Science a pu
découvrir, devenu plus avide et plus irrassasié,
je m'écrie : " APIIes? "-Voilà l'homme !...

Mon esprit a soif del'infini: c'est son domaine!
Cet inlini, je voudrais m'y plonger, et je sens
qlue, si j y entre un jour, je ne m'y arréterai pas;
je marcherai toujours, et jamais, jamais je ne
dirai : - Salis est, c'est assez! "

Non, cette heure ne viendra jamais.
Oui. je sens que je suis créé pour l'inlini ; et

quand mon esprit y entrera, s'y dilatera, il y
prendra une course nouvelle: et cette course
dans l'iiiiiii sera à la fois mnon repos, ina joie,
mon bonheur et le seul moyeu d'aîpaiser cette
soif inliniie de vérité qui me tourmente sur la
terr, parce qu'elle ne peut ètre rassasiée.

L'inlii, voilà l'océan où notre esprit se dô.
ploie.

Jusqu'au xixe siècle, la science astronomique
l'ut l'apanage le quelques rares intelligences, le
privilège du petit nombre; mais depuis quelques
aiinîes, ses progrès ont été si rapides, ses révé-
lations si inattendues, si éclatantes et d'un at-
tr.,it si puissant, qu'elle a rayonné de uns jours
sur toutes les classes de la sociéte. Gràce à
qLuelques esprits vulgarisateurs - et nous nous
eîl'oroins d'ètre du nombre - l'Astronomie a
francuhi leinceiiite des sanctuaires et des acadé.
mies, et. dépouillant ce qu'elle avait le trop abs-
trait et de trop alglbrique, elle a passionné et
passionne tous les jours ceux qui veulent pénié.trer ses secrets.

Eu effet, malgré l'orgueil scientifique de notre
siècle, il lui 'este encore bien des secrets à dé.
couvrir. Ce (lui parait certain, quand on étudie
les découvertes de l'homme siècle par siècle,
c'est que Dieu ne lui dévoile les secrets dJe la
nature que peu à peu. Il semble, pour activer
sou esprit et le tenir en haleine, ne lui verser la
verite (lue goutte à goutte. La science est une
coupe dans laquelle il peut à peine tremper ses
lèvres pour désalterer la soif insatiable qui le
dévore. C'est le pain de l'esprit qu'il doit dé-
tremper de ses sueurs. " Le travail <le ce monde,
a diL Augustin Thierry, s'accomplit lentemeînt,
et chaute génération qui passe ne fait guèru lue
laisser une pierre pour la construction de l'édi-lice lue rêvent les esprits ardents."

Voyez l'Astronomie: que de veilles, que de
travaux pour arriver aux connaissances que
nous possédons aujourd'hui h C'est à peine si,
dans un siècle, apparait un de ces hommes de
génie qui font faire un pas en avant. De nos
jours, un seul homme, Coulvier-Gravier, a cher-
cié pendant vingt ans l'explication des étoileslilantes, sans parvenir à rien de certain. Ai! la
science serait vaine si elle n'avait pour but de
nous donner la plus haute idée de la puissance
inîinîie de Dieu, (lui a semé les soleils et les
mondes dans l'espace, comme les grains de sable
du désert et les gouttes d'eau do l'Océan; qui,
après les avoir placés dans un ordre admirable,
les l'ait mouvoir avec harmonie dans leurs or-
bites et les iaiitient dans leur position respec-
tive par ces magniliques lois découvertes par
Newton, l'Aliraclion et la lidpulsion.

Rien nze nous semble plus propre à donner à
l'homme la plus haute idée de l'immensité et de
la puissance de Dieu lue l'étude des piiioiiènos
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astronomiques. Aujourd'hui que cette science somption que nous avons conservée tant qu'ilest devenue populaire, lattention dlu vulgaire n'y eut personne porout s contredire.
se porte avec ardeur sur les phénomènes cé- De là, qu'en est-il résul[té? c'est qu'on a voululestes, et le peuple lit avec le plus vif intérêt tout nier. après avoir tout affirméê. On s'est seV IEE e ALNtout ce qu'on écrit sur ce sujet. Espérons qu'il y du prétexte qu'on s'était trompé, pour nier le l
verra qlue l'Univers n'est pas l'elfet du hasard. surnaturel et, par consequent, toute religion et
et que le nom du Créateur est écrit en caractères tout devoir envers Dieu.
de feu dans ce livre admirable, en même temps Je comprends qu'on soit ennemi (le la supers-qu'il sentira son creur se dilater dans les plus tition et que I'on s'eforce de donner à la raison M. l'abbé Desmazures, P. S. S.pures jouissainces de l'âme. Les mystères de la le rôle qui lui appartient: mais, c'est à la con-
création, selon la remarque d'Euler, démontrent dition qu'elle ne se croie lias elle-nême pearfaite, ... .invincibleinenît les mystères de l'ordre surnatu- impoeccable et surtout qu'elle veuille bien con- , vohme pelit m-4r . . $l.50rel. fesser qu'il lui reste bien les pSoints obscurs à.Pour nous, nous nous sommes toujours propo- éclaircir. Ce n'est point avec des plîaisant"ries etI1
sé, comme but de nos travaux, de faire connaitre des quolibets qu'il est permis de traiter ui 'isujet1 .1.
et aimer ce grand Dieu, 'levant lequel notre aussi vaste et aussi solennel. Superstition et m. Voici la notice 4ubliée en tête dle la vie dle NIM 18 : lt-toir' ' la t cotoni'. fr.çaise' encorps n'est qu'un atome, mais qui nous a donne credIulitâ se tiennent de près. en somme ; 'lle Faillon; elle est interessante ;nous en donnons Ianla, 3 il - : i" de .i très s;it" Viere,
une dme ardente, intelligente, et qui e-t un rellet sont, toutes deux, afaires de.sentmnt et not au moins quelques extraits: tt .- lsîl. * î.s de". d . )r., 2 vol in-So. Vela
immortel de sa divinité. Oh oui! nous espérons, de certitude. Car, où est la preuve de ce que st6 , h.Isîiî' 'ldes pr roinirs, 2itrvs -l la
-et c'est là notre plus grandi, consolation, daii 'on avance aujourd'hui, partout, avec unil *llntl' iim1iO pourrait nous demia<ler oirutioi nous t- iie e'loi 'ip.
les misères d'ici-bas,-que Dieu nous découvrira et une audace importurbables ? D-s juines crns. tons de m.ttre a tjour los m 'ites lun hlomm, :. NoLivol tole P . t> t''r, 3 volun jour les merveilles de la création pour l'ai- ignorants des eleincnts -le la phiiloSohihe. v oîî qui a cherehé si oîgnensem"nt 'obscurit.' 1870 No u
mer de plus en plus et nous plonger dans l'inli- aliriiment connaitre l'origine dles choses 't se lelioignem-nît le touit "cthtt exterie'ur. titît eo vrigS l'ttts. nuitnti de son immensité. out'r de leur liii. Ils ont le Darwin,1 le: ta hle respect 'lù ià sa m.,oir', ne devrait-itlpas (î''viburs îizîiouvîîra 'ntorm linuis. nou

De nos jours, certaine science est devenue or- bouche : ils ont approfondi Litir 'et nle ju'rentl nous port'r à honorer l'inclination qu'il e d ns uttî-i'.I rnq i mleoi;îip <laîtpuir.à
gueilleuse lue par Robin. Les ont-i tlus ? c'est <lout.ux. pour le silence, et à laisser ses lu ilits ila-s 'o-

Elle tend de plus en plus à la négation le Les comprenient-ils? ce n'st lias prolbable. jbli .ù il a oiu-lu hi-imème les ir i ant\ir opi untc -lerMer tra.il t, r"eltMon . t'
Dieu Depuis qultque temps. 1on a laît tire à ces Et 'aill en esavyat le faire co'nnaitre cet tous ce Ti ''t comn' .'ill' ravent nie

Nous. nous voulons l'allirmer, savants tant de chose- qu'iils n'ont jlma i hhotu mm- em'îîîi'nt, cr'oyos-nous 5 ei- lnuSajoili- ' a
Lecteur, vous nous direz si nous avons reussi. prononcées, ni îcrites, qu'il te-t lbiein lî'rinis il- r'uns queltupe chose au soutenir i profondgpl 'ii i' 4"li I ""llr. t s'ont ntr'
Paris, 2 octobre 1882. leur en prèt'r encore. Et qu'en resîulle.t-il ? Un laissé lanis e cteur d ses amis ? "l". lil continuaionîeîî 'l'l titl

ldécouragelent pr tn l qui se IIaiIl-te partout. Sais loute si noun'îI'aionsi eut vue <queP lo .a con unour de i in . - lu c il
LA TERRE ET LES COMÈTES L:n ce monent où le niait est audmis 'il prinlipie. ilitrès di'une %inile r..ltomm.'e, nois 'evrîion .iiA c-ii-, ivoiiae'. lîit-r l.' l d v.iiet où 'on sinl consi'lerer cole croyanu'c, liolis ailstelir, mais nIloils enviig'onsl linbuti pl rlt pres l trinî hoitn..s mi-purtu 'le .loi:.

comme' u v ritable progrès mrA1, Jamais la noble et plus ilign, ius voulonsli ir' coiiiiitiIr''P ilEÉ1leA c L poésie n'a jet d'<accents plus il''courages. El 1'cet hommemi n ent à cau-'' lit blieun 'pi' itous one des -'olie M · n
L'accueil si sympathique lue.le public a fait n'exprime qu'ui'e chose :la l'sillusion. Lis ler-i' atteilons 'l,-s xîeiples 'u'il t lis, noli- "'fi'1ivilt'i

à nos deux premiers volumes ur les Splendeurs nie veinis, tout eu se li iait lir 1-1.' leur ri1on0s ètre utile à toius c''îî à àlini ils seronti v a.Un lit411 1ilt.. . cnts'l.. I ti,-r
de l'onomic, nous encourage publier de scepticisme. ri'expr'imc r in qu'iule dl'sî' eiiiî'e s'ntés, Lîilelie noIs -îimm.u's certains - lu' i av rit s, î'olt.î,i i nni'. .
suite les trois autres. îîrotoidle. inicîualel'. Oin pourrait -fir qu'à ''forcerappelant sa memî'noire. nous plairons àcu qnl i '' In' enti'ln u ugtai ' v îî.

Après le Soleil et la Lune, la 'Tm.ite. de pri'eitiois et l'i rgueil, nous m hn1i'ti<ii. '-Iroit l'ît connu et l'iile peut phu. consoilr tir par sa u Im>. -IuIa lIlîrt.r ti'iv'ili ul-iiii'lit Ieut.
LA 'i EiiBE à la folie 'l' la iaisoli, Elrin Iesititlis vrii:i'' tresence. e' '' n .l'e ,1Tiî s.îlieu mytérieux où chacun de nous élabore sa l'abusil- la raison nous ttrita. et la conviction i Une autitre ire'marququ'onlitî pourrait faire c'est 'i' de îii-a'..t-P ,-ili 's il..

vie futur'e, sans que nous puissions savoir pour- Prisommuuse d' poss"d..r I.' dl rniir mot 'te 'lue, lorsqu'il sa il d'in lanmme dot ls v'I lenus i, I nar.ion,.poi.P,
quoi nous apparaissons atujour'hui plutôt qu'il chosls nous alfolera. out 'te siiiient-, il lfiusrait -u t'oi. "'ttach'r ' li 4 '"î' tl p",îî- lî' r.r,'.
y a mille ans, plutôt que dans ceat mille ans' Nul plus que niits n'a le respect île ce's sa.à mettresil.lini"s a t', lo eeml, 't .'s"ii "tii 'ni se lotnt dui. lu"s elai'res.'

Là est le s'cret de Dieu, notre Créateur et vants acharnes at travail, dont tout la vi'' n't uS Cvres quii :it particuigrim-t Sit sa vi -lcil1 it c,'i îv
notre Maitre, lu'un long combat et iqui, à foirce le rs'vé- sac'dotale, lais ttous savoils i' Itous puvolns an. '' cn-ilestmetil

Etudious dotc ce globe qui nous porte, nc e icet <l' 'ill'e, linissent iar arrach'r' à la aiîsser ce soin à dls tpluiet's plus !( uSris(' t ' tn Il , ,it ,lts sit ieuvr
g'ain de sable qui a soi rôle dans l'Univers. nature quie'us-us le ses secrets. M).Ileste lus coi)pétiltes; c'est poturnuluoi U *'royo 1> " seul liuiuneiinitis fto nn'nt t ,t .iii ,
Lisez avec a'tentioi ces pages plus interiessantes dans leurs travaux, alitant pi'tiliiciux da n s devoir nous attauher à un polit .le vil'' dà iotii reoblit tri'tioni nlir av 'rcn -
mille lois lue le roman le plus merveilleux, qui l'îurs inv'e-tigationi, 'est avec le seniment <le imortant lair luîim e et ce f.uisantIt lons tarou- tnil el accii gli.nt lt pr lue' tî. I.ne vous laisse abolument rien lani s l'esi'prit, car leur impuissance relative qu'ils ex iîos'': t''s l'es r v'-'riniIs à nous ac<luitter' 'unî grand ilevoir. ""î "i '" "" ;i s'y [ailitq'er
vous cin savez juste autant ite linîissant, que sultats de leurs décotv'ries. air, 't c-t uie Nous prusent..roncs in tot sceux<qu tit ii1''clu1siv-'met, 't le pli souvemt i li ,ili 1
lorsque vous l'avez commencé ; il en eL tout chose entièremient ixact, i ntstta li, il 'ap l'atour- le la science tnt iiodèle dl vi, la.boiui'ise t avlu s -oi,
autrement îd'un ouvrage d'astronomie et Il faui- partient qu'à l'ignorance ilèt titirnre y''nI apîllqel on trouv"r.l .ilieI le nIotr' tems rieiiss et l''s lis abtrbl 's 'l' pr 'ur i
drait ètre aveugle ou n'avoir aucune conception I1restrictions, t b' jeune homme qui peîiil. ilain rieni lde supérieur. D.Iiluit part. I dlmouridPla pb' t.- i - ictr <itéitfilt Sîî'm iurt'il s il.
inîtellecluele pour que la lecture ilun ouvrage le livre le la ci'nc', 't parvint à peine à r-trie qui fut toujours si vit î-rm nouis, tuS obili- u so di- unknî d' blndîîi"' it fiîirof,de science de ce genre ne dveloppât lias singu- nir une demi-douzaine de plrobulèues, c"mme u A itmontr"r les immn"îss tr.mv que le te
lièrement la sphère de nos coiiaissanices et enfant rassemble ils sllab's, poss.le, sur rend luessirF11 0illo a tt'Clmplis 1u011r 1 auiv'-r t lita ensuuî' 'hr"cent'' li aSil . l.un'élevât pas notre cœur vers l'intelligence cra- 'o'rigine et sur la iii des choss eetbîlesb'sriîut"u 1.111"men'it "'lts de' lalide iotomptistoire
trice, source et dernieir but de notre vie. connaissances tplus sûres ite le savantl anchi 'trenne. t I s, r

A noire époiue si positive, il sera it vraiment sous le harnais etuitui,itprès force ex'riree A rriv' il tilt''epe où les aienne-i,''s cotgr.1-
incomprehensible <qu'un esprit, tant soit peu et déluctions, se<m'uni' si l''elilice, conîtruit gattion -entii<li' ''t utte'r a.e Lt sv 11ti'itnv tv'i' u iuvt .
cultivé, restât dans l'ignorance les v'îrîit's r'evé- avec tant de teinesS'e'stpiitil''itispar-lieu dil' l tvi lutin% r.,i'- ",b ru, d iint-'ri
ées par les grandioses conquêtes le l'Astron is- 'pi, <lans ses nd'mnts. t-', livr.à, se'. eul's .srces 't ses s'ul -u 1.ho"l-l-uirs, 'b'' 'ini-

mie moderne. Nous n'avions point tadis ci'tt- assurance,et îfrts pî'rsonlîu tles, M. lFaillon ''lit' lui sfuMl I i l I. t le itllust''- M1 niaiîîI*o.It..
En ieffet, penîlant des milliers il'ann les. i vant je ie vois pas quîe nous fussions iiféri'urs à 1 a i>ieuIr otivr i i. i tut ur'1 ' -.. t' ,;' itiile.;s 'itlat' i - ir.lr

<tue l'illustre Copernic eût découvert le vrai c'ux qui sont vetus après iou Is. Mais, glutresteit* (kt.èr's. t ' ind,' termo,•s ' tou, lis
système 'lu monle. lutinianité s'est trom et comment expli'iterl'abaissementoiiu niveau C'-st enel lrfetlce'-fu'i naul-li i sbupoelbvriata tinles 1.s .cIà iti
sur la nature d<l, la Terre et sur' la place qu'elle moral, mîarclhanut de pair av'.'c dt' si bieifaisanuts tini 'br'' truiht, don Gir.;er, b l.: So-' i l ll l- -liuti' i''r.÷
occupe dans l'inlini et sur la construtctiour'puogvrsuisîu', frst I.uuîv'I'uelC'estittpro uitrl''"rate de l'Univers C'est b'Asiroinomi iltîpli nous al grès dIlle n crireà îlrie-'à soi ''t qpi, itutmi tnti' .ionuis inédils sur 1'pmlolaI & t't-rn- 'b'' fiiinîs lîr'-.
détronpés ; et nous ut serons lias exagere en il se trouve quî-pqu'un pour alliritr Iî'il v . itEe .tirie.Welem'.tr il lin .ir, bq.inau..ittr" 'ai e', lîî'î v i ,ii ' -
dlisant que quatre-vingt-dix-nn persoimies sr itans l'Univers, atire chose quel' homme, et aut- 'l" il u'i- liht moins qilu' h1 coous de ' t i rIlem.nî , î n on-
cent, fauteî de connaitr'e au moins les premt ie rs bdessus del lii. n lui rlion par ci'et arguleItul sieursî<ul-cs ancii-,
élément- 'de d'Astroiioiie, se font une fausse idee superbe: Qu't-st-cn.luivousenistvezA''., ' tit is tr :inplir r v u <l rr's, e..s eli., ,.s
de la Terre et (te ses mouvements. vous savez iltut' on''eol tcontrair ? Eiais, et c'est f îe eIu âte lii t r ,,t n lîunt'ttuurb'"'n'. n 1 :.l'. .', inl' e''t' ii''

Trompés par les apparences, la Terre nous tri-te, il est qeiis. l'hure tli est,h' ,e suisance 'le travail, il nou' -ullirît -t f .5:l t l'ra"l'altt 'bi'' 'le l-.ulhtti.
parait ètre une plaine immense entrecoupée de raire îune notoriité avecc os niserit, hi imple eu'o il's ovrue 1 'lit.s li lin uIl liq, 'n v...h-il, i ' t''.s ute', l·.I limontagnes, le collines, le fleuves, de lacs, île <qu'en tisent îles ierivais indulgeits, il y plus ans un la Ps di t'' un' auvmunit i' ' iit : îu''d 't la t ut' lin 't ' lhîî ." o
mers, etc... Cette Terre nous semble immobile le pose. Itlus de besoin le paraitrtedtne - ce' 182A: Vil' dM. ti', sut"riur ls simurs
et nous ne soupçonnons ièni pas ses etranges marnil'estations nées d.'hiî-r et 'li s nultiplio•t d iit-Chi eI, I vui. ill •. "'"d'i" tmouvements. Nous la croyens le centre le Uni- d'une liit aunssi riilicule <lu'attistui, u' le 1830: Vi 't.' M. Litîagl'If.., sui ' hi ''mi' NI t s 'ivers et dans le Ciel qui nous enveloppe dbl' toutes roll-•xionls et di sinc.-rite. i.rî' 'tut iiv, t vol. Sin-2.uparts, taitt urt et azuré et tantôt orag'ux, Ce livre, nous I'esp"ro i <lu ton. nous - 1831: itoi des cati-chi'.s li atirt-:ut- n 'ti 'nous faisons volontiers tourner le Sileil et les rera plus le îilî'iancîî'e il' utuus-mièmenî's et plus ''' Ivt'il-'120.
Etoiles autour de nous. Ces aliparences trom- Il'hutilite. cri nou' fitisait ivoir lt tîîîîuîee18.1: .ui'c sî t v l.ui- ; hi'c-0 ni' li i
peuses nous out fait croire <tue nous étions le que nous occupons dins l'Univers. Coutmier 'le, at''.ch iiin-io;q itn. il - rs î'u'îme'.i'I.uuuîi. - lcentre et le but de la Création ; vaitu' pr -' tiraboles et le coîmparaîisonis pour h c'I'lia'ilh 'lut-n

chi.es,2 vol. il'-40.' ''. lut':Iiiil ui +''vj 1835: pi'îîu,î'juîs les P.4-1'î's, ihîiti' 0 1o'ita r. lt w -t1tli
Un reçu pour saim rPierre ;"Ma;MPi;u ilIvt IIItravail sur les % 1s Ivol. ni-foio: l'rinner

(De .'Açe YM'aria. ) jone.- sur1 site l' i-'s .I vol. i n .i "' î " itc-tt"

Un Indien catholique fit un joui' sa confession à la robe noire, et s'aects r d'u avoi î'Oîur . rîvuis'L 10 \-ol. i gs <.e ibli t1.I, .f
volé deux piastres à un ministre protestant. Il va sans dire qu'on l'obligea à resti1 1 l811ViileM'. 2 i. i. lt" l to tis
tuer. En conséquence, l'Indien, quii nu baptême avait reçu le notm de Jean-Baptiste, 18i5: Plusi"us voluimes in-foli loemnuit'nt - tin l'au'. us ihu , hp

urtit pour aller remettre l'agent volé. Se présentant à t demeure du miistre i sur M. LiEry, suii.riie' l .orit-Suliju, o'- .n t auir,'. intsmun'' s une' aux
flui dit : 'evra0eredig plus lar.1, 2 vol. ii-So.

1845: Nlîiuttnietits sure 'lhisluîîr'u u- i tlustlit uit 'ultitie ttpiuic.tiîuo ittirm it,'ti' ''-ru lîtuoti:su vau'tî' t K u i rOiulunhi, ui'jutriutt hoiCil ''! n'e iMoé avoir volé toé.Robe noire avoir dit à moé : Batiste, t'omets tout de suite cet 2 l evol.iii. 1 etu4v ilitriLVLut Sir à iii'. ti- li,
ai-gent.' , . !85: Vi i latt sSeur Bour'g"ois, 2 vol in-80- : la vert et si néc saire t -s tuit ta

- Quel argent? " fit le ministre étonné.• it l' Mance, '2 toI. in-. : Viie. 'lit Mmne. sfoon ust
-"Deux piastres moé t'avoir onlevées ; mîoé mauvais sautvage; mais mainte- Youvt, I vt in-.s; Vi.. dt Mn .1,-le-r, ti unnv utt..t"ferm-, eotstte,ini '..

umant moé bon indien, moé gros de chagrin. Tiens, ton argent." vol. ini-8o ; Notice sur le 'minaire- 1-- Biltumore, ' omtr"a
-" Très bien, Jean-Baptiste; mais ne va plus volet. Bonjour,Jean-Baptiste" t vol. in-ito .ttite pour li s'minaire de Mont.

-"Bonjour pas assez: moé veux aut'edchose." p""" if«érertes comun'utés,1vol.,in4o.
-I Quelle autre chose veux-tu donc?
-" Moé ai besoin-comment appelles-tu ça-ah ! oui, uni reçu.
-"Un reçu! Pourquoi un reçu? Est-ce que ton prête t'a dit de demander un

reçu? "
-" Robe noire rien dire."
-" Alors qu'as-tu besoin de reçu. Tu m'as volé, tu restitues. Est-ce qucela ne I-JE LIi EI S 0F ý10L0Kfr\

suflfit pas? q"nBY
-" eEcoute: Tod vieux, moé jeune: toé mour'ir' le premier, moé mouir ensuite. CHARLES W ARREN STODDARDCompr-ends-tu ? S

" Non ; que veux-tu dire ?S " vol. in-18 de 80 pages ................................ ... Pix: 10 ts.Ecoute encore.Ça veut dire beaucoup, ça veut dire tout. Moë frapper à la
porte uit paradis; grand chef saint Pierre ouvrir, et dire: Tiens, te voilà Jean-Bap- This is another ysod little book, out of' manîy otliers, pilbli'.hiedl fiurot time to tioetiste ? Que veux-tu? Moé répondre: Moé veux entrer danls belle maison titi Grand by the Ave Iaria Pres o' Notre-Dame. lndiai. It i. the n uber 'th oif thIe ''AEsprit. Et lui me dire: Mais tes péchés ? Moé répondre: Robe noir-e les avoir par- Maria " series. lt strikes Ils that the coection of these popular edititns.' is realydonnés. Et saint Pierre reprendre : Et l'argent volé au ministre protestant, l'as-tu vorth niaking. and w evenu venture to) say thrat ii. wotuld be muin-l more instrutiveremis? Montre ton reçu. Pauvre Jean-Baptiste badfix: pas de reçu 1 Alors moé and cheauper than the collecting of' stamps, business cars, ad uhIt like', te w'hichobligé galoper A travers tout l'immense abîme de Satan pout' trouver toé, carn pas de so matny o oui' youngmen devote their'tme atn tteir money.
vraie religion, pas de patradis."
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1P1;iFACE

Le livre que nous avons l'bonneur de présenter
a pubie aujourd'hui, est né, dans notre esprit.
le la lî'ctur- d'un passage du cdlèbre Rollin, le
voici: : il esL étonnant. dit le saant auteur du1
Traité d(es Eudes, que l'homme, placé au milieu1
dle la nialure, qui ulire le plus grdid spectacle1
l'il soit possible d'imaginer, et environné, de

tous côtes. d'unie inflinite 'le merrill's qui soni!
faites pour lui, ie sonige presque jamiais a consi.'
dérer ces erveilles, si dign il son attention eti
de sa curiosité, iii à s.i considérer soi-même. li
vit au milieu du monde, dont il est le roi, comm
un etranger, pour qui tout cequi s'y passe, serait
indiffèrent, et qui n'y prendrait aucun intérêt.i
L'univers, dans toutes ses parties, annonce et
montre son auttur : mais pour le grand nombre,
c'est à des sourds et à des aveugles, qui ont des
oreilles, sans entendre, et des yeux, sans voir."

Ces plaintes mélancoliques et ces amers regrets
de Rollin ne sont-ils lias en harmomie, comme
lécho et la voix (lui le produit, avec l'épigraphe
placée en tète de c livre? Parvuli pelierunt
piai)n...Les petits enfants ont demîandé du pain.
el il ne s'est trouve pe'rsonne pour leur en donner.
Non, personne !...Chacun stu mis à l'oeuvre poUI
inveniter 'les histoires de revenants, pour r-ligr
des contes de f"es, des scènes de mythologie, des
aventures fantastiques, dans le but de nourrir et
d'apaiser les premiers appétits de intelligeiice.
d'orner lesprit, la memoire et l'imagination de
Ienl'fance...Est-ce là une alinî"tation salutaire?

Djans es derniers temps, on a édité des romans,
que l'on a complaisamment appelésI: Romans
moreaux religieux. C'est tout ce que loir a fait
pour les pauv res einfant de notre XI X. siècle. Ne
faisons donc plus les surpris, mi les éloiinnés, ei
nous apercevalit que nous somtnes radicaleieti
étiolés, au moral, commne au physique.

Oui, des fables et des coues, tels ont été les
liambeaux placés devant 'enfanti, pour illuminer
les Iremières evoltitions- le son intelligence, el
cette methode a trouve d'innomibrabes partisans,
jusque dans les rangs les plus honorables dee la
societé fiançaise ! La biliiographie conltempo-
raine en serait une preuve palpable et sans ré-
plique, pour quiconquie voudrait attaquer nîotr'
remarque, et la taxer d'exageration. Aus5i, i;
en est arrivé que les enfants, dans la lfrét, la
prairie, le long des chemins, au pied des rochers,
ou sur le bord des lacs, ont demandé t'
nom d'une plante, son origine, son utilité, sa
composition, sa manière de s'habiller, de se parer,
de croître, de boire, le maig"r. en un mot, fi
manière de naitre, de vivre et de mourir, sans
que pe'rsonnIe, hélas ! sut leur répoiidre'.Et tnon
erat qîrifrangeret eis. Non, lersonne ! En pareil
cas, a quel subterfuge recourt-on, pour se tirer
d'allaiire ? On détourne eniifaiit (le son admiration
comtemplative de la nature, eni lui parilant du
Pelit-Poucet, du 'hapron-Rouge, ou dtu Cendril-
Ion. Hélas! pauvre eiilanit

Plus tari, au séminaire, comme au lycée,
même silence, même ignorance, sauf de raris-
simes exceptions, la botanique est à l'écart : c'es'
une science oublié". négligée, incomprise, re-
doutée.

Avant de vous dire en quoi elle peut paraltre
redoutable, je tiens à vous faire observer que la
botanique peut se définir: Une intelligente con-
templation des ouvres de Dieu. A ce titre, elti'
est la plus sûre, la plus auguste part faite à
l'esprit :le lhomme ; que dis-je f Seule, elle le met
en pleine possession -le lit certitude. La philo-
sophie, l'hi5toire, la politiqus sont soumises aux
révolutions intellectuelles d 'humanité flottante :
mais les faits de la creation sont invariables
comme Dieu, et l'analyse qui s'empare d'une
plante, ou dl'un insecte parasite du végétal,
marque sa démonstration du sceau de la vérité
éternelle; de là, le nom le Théologie les Plantes,
que nous avons dJonné à notre reuvre.

Ce titre le Théologie des Plantes, nous a encor.
été imposé par les nombreuses images et le
grandes figures; j'ajout-:rais presque, par les ana-
logies frappantes que nous avons rencontrées à
chaque pas, dans la vie intime des plantes, avec
quelques-uncs îes delus grandes véritî's enseignée.
par la theologie dogmatique. Vous verrez, en
effet, en parcourant cet ouvrage, que l'existenci,
de Dieu, ses attributs, l'immortalité de f'me, la
résurrection des corps, etc., etc., y brillent d.'
tout l'écLi de la plus saisissante n-rite. 1

La connaissance des merveilles que Dieu étale
sous nos îux, prouit un effTincontestable chez
l'enfant, chez l'adolescent, et ne craignons pa
d'ajouter, chez l'homme formé par lat réflexion et
l'étude ; c'est le mettre îe la religion dans l'âme.

et (lu positif'dans l'esprit. La botanique est
comme 'echelle visible par où l'homme monte
vers l'invisible créateur de l'univers.

La curiosité I N'est-ce pas là le moyen le plus
sûr, lonit les résultats soient les plus ce'rtains, les
plus feconds, pour développer l'int"lligeînce des
enfants ? Le desir de savoir est inhérent à notre
natur', n'est-c,. pas ? Mais qui ignore qu'il a toute
son activité élans la jeunesse, où lesprit, prive
'le connaissanco, saisit, avec avidité, tout ce
qu'on lui expose, aime 1" nouvenu, interrroge avec
ardt-ur, écoute avec patience, donne l'attention
n'cssaire pour appprendre et contracte, saris
-:lfort, 'habitule de renî'chir et de s'occuper.

Et dans c's esprits affamés et ouverts, vous
n'avez d'autres germes à semer, que ceux lu ro-
ilantisme, ou des Contes de Perrault I... Quelle
famine ! mon Dieu.

Mais vos enfants, vos disciples, ou vos élèves,
vous indiquent eux-mêmes l'enseignement qu'ils
attendent le vous. Ils le trouvent dans cette belle
nature, qui parle si éloquemment de Dieu, dans
toutes les langues du monde connu, mais à
laquelle vos oreilles sont f'rmées. Est-ce que, à
chaque instant, ils ne vous poursuivent pas le
leurs interrogations insatiables, sur les mer.
veilles qui ls environnent ? Pournuoi donnez-
vous uie réponsie evasive à votre élève ? Crati-
gînez-vous d'ouvrir les routes trompe!uses à son)
iiagiiination, en lui donnant de bonne heure des
notions exactes et solides sur lei monde végétal ?
Teeiî'z, soyons tlrantcs: les balivernes que vous
racontez à votre elève, à propos d'une fleur qui
fait son aîdmiration,et sur laquelle il vous demande
des détails, par une séri- de pourquoi et de
comment, signitient que vous ne cunn.îissez pas,
-nême l'alpihibet ilu grand livre le la nature,

ouvert sous vos veux, depuis votre naissance.
iéiiralî'ment, on s" tient à listanc" le la bo.

tanique, srans l'attaquer. Cette indifférence est
plus dangereuse qu'une guerre ouverte, franche
et loyale. Nous allons en donner un exemple:
miais I'aborl, nous proclamons très haut que loin
d'obscurcir les l'acultéS intell'ctuelles desj"uînes
gens, l'ens-igneînent le lia botanique contribue
beaucoup au développiem"nt de leur esprit et de
leur raison,qu'ellc rend pilusfaciles et plus brillants
les autres travaux auquels ils sont livrés, et sert
de base aux coniiaissanîces plus approfondies
qu'ils acIièriut lans un autre âge. Conchions
qu'ilest dela plus haute importance de vulgariser
cette science, en la mettant à la portée le tous.

L' titre de ce livre (lit suflisammeit aux élèves
du sanctuaire et aux familles chrétiennes qu'il
est plein (le rligion. Ils y trouveront à chaque
page, l'id"e il Dieu créateur, gouverneur et
cons"rvateur de l'univers. Son existence, ses
attributs et les ligureýs de I'immortalitéý de l'âme,
dc la résurrection lu corps et de la vii éternelle,
les ramèn"ront agréableinent aux souvenirs de
île leurs etu;es d's philosophie et de théologie
sacr'e.

Nonobstant son titre, nous ne prétendons nul-
lement ofrir' cet ouvrage à nos lecteurs comm-

ntm guide suflisant sur la religion. Le Créateur,
il est vrai, s'est manifsté par ses Suvres, au
point, dit saint Paul, que les Gentils sont inexcu-
sables, parce que, ayant connu Dieu, ils ne
l'ont point glorißi comme Dieu. Mais la connais-
sance que. l'ont peut acquérir le sa divinité et
de ses desseins, est si faible, si bornée, si im-
parfaite qu l'on ne peut guere lui donner le
nom théologie. Aussi, ne s'agit-il point ici de
cette grande science raisonnée, exacte, appro-
fondie, qui nous donne la raison de nos devoirs
envers Dieu, envers le prochain et envers nous-
mêmes. Nous trouvons que donner à notre titre
le sens de Théologie naturelle serait encore
quelque peu prétentieux. Enfin, nous declarons
que cette étude dP botanique, tans ses rapports
avec la religion, n'a d'autre sens que celui le
Théologie au.riliatr'ice île la raison lans l'examen

des soturces et des pruves de la foi, lonnees par
la grande théologic sacree.

Puissons-nous avoir rendu à la botanique, lit
popularité qu'elle mérite en la ramenant vers
[ieu ? Le pa'ithîéisme et le matérialisme d'un
certain nombre éle nos auteurs modernes,l'avaient
mise en r-faveur levant le public honnête. De
plus, le cynisme d'une foule d'expressions que
l'on trouve dans les Plores, en font les livres
obscènes, et e'farouche à juste titre, beaucoup
dle lecteurs. Toîîjours les cours vertueux r'"-
pousseront avec dégoût les ouvrages frivoles, où
la science, sous pr.texte de coloration, est tra-
vestio en allusions galantes et licenci"îuses, lans
les rapprochements mgemeux qu'elle montre
entre la plante et l'animal. L'a bbé CL'bé ^~iuoE.

LAVENCEANCE D'UN PÈRE
PAIt

1 ELIRLES o.D'. VOnD
1 vol. in-12 de 534 page~s..............................Prix francio: 7i ct8.

COURS [[[LENTAIR[ DE BOTANIQUE
ET

FLORE DU CANADA
A L'USAGE DES MAISONS D'EDUCATION

Par l'abbé J. MOYEN, p. s. s.
Professeur de Sciences naturelles au Collège de Montréal

2 M FIDWIOINT
REVUE, CORRWÉE ET AUGMENTÉE

Parg. M. l'abbé A. ORBAN, p. s. s.
Pr (lessur de Sciences au Sninaire d, h>Iilosoihmie

Unir'benu volume m-S do 418 pages, avec 41; planches.........Prix franco, relié : $1.00

Pour répondre -à la belle préface de M. Chaudé donnée en partie plus haut, nous
sommes heureux de pouvoir présenter à nos lecteurs le beau et méthodique Cours de
botanique de M. l'abbé Moyen, dont M. l'abbé Orban vint de nous donner une splen-
dide deuxième Edition. Cet ouvrage est suivi avec succès au Collège Montréal, au
Collège Sainte-Thérèse, atu Collège Saint-Laurent, et dans maintes autres maisons d'é-
ducation du Canada

Espérons qu'il deviendra, avant longtemps, d'un emploi général et alors la belle
étude de la Botanique prendra ce grand essor tant désiré par M. l'abbé Chaudé. Nous
donnons ici même la préface de M. Moyen.

A MES ÉLÈVE,', Flore complète quantà l'énumération les plantes,
niais abrégée dans certaines descriptions. Vous
y trouverez les caractères des familles et d.) la
plupart des genres. Quant aux espèces, je n'ai

Vous trouverez, en substance, dans ces élé- fait que signaler quelques-uns le leurs rpractères
ments le Botaniqu", les leçons qui sont ensei. les plus saillants.
gnées au Collège de Montreal depuis un grandi Les clés aialytiques ont été l'objet d'une at-
nombrie d'années. tention toute spéciale ; je me suis efforcé de les

C'est pour vous qu'ils ont été composés, c'est à simplilier autant que possible, pour les rendre
vous que je les dédie. îl'lin usage facile aux commençants.

J'ai utilisé, pour leur rédlaction, les livres que Les Flores dei Le Maouît et Decaisne, d'Asa
j'avais entre les mains av"c d'autant plus le li- Gray, de Torrey et Gray sont les modèles que j'ai
berté qu'il n'entrait nullement dans m's inten- suives de préference, en les abrégeant, dans la
tions de les publier. C'est sur la demanle de description des familles et des genres; pour les
plusieurs #('entre vous que je me suis décidé à letails particuliers aux espèces qui croissent en
les livrer à l'impmssion. L"s passag"s empruntés Canala, j'ai tàché de mettre à profit les connais-
ne l'orm.!nt toutefois qu'une fraction très peu im- sances qu'ont pu me donner de nombreuses her-
portante du Traité ; j'ai euu soin d'indiquer ls borisations faites dans l'ile le Montréal, dans les
principaux, cri référant aux auteurs qui nie les Cantons de l'Est, dans le norî,les Lurentides,
ont fournis. ians les environs du lac Simcoe, sur les rives dit

Mou but constant, en poursuivant ce travail, Saint-Laurent depuis Niagira jusqu'au fon dut
a été- de vous offrir un coturs de Botanique qui Saguenay, sur les rives le l'Ottawalispiuis le lac
renfermåt tous les éléments d'une instruction so- les D:ux-Nlontage!s jusqu'au Fort Williams,
lide, sous unetfornm's claire, précise et méthodique. sur celles de la rîviinre Sint-Fr'ançois dans la
L'ardeur avec laquelle ce cours a été suivi, les Beauce, etc., etc. Pour les plantes que je n'ai
succès obtenus, ont é.é un ample dédiommag.- lpoint trouvées moi-même, je m'en suis rapporté
ment pour les fatigues qu j'ai dù m'imposer. aux renseignements donnés dans divers ourages

les ligures qui accompagnent le texte, au nom- qui ont été puibliés ci Canada durant les di:t de'r-
bre de 178, ont été choisiîs dans les ouvrages les! niières années.
plus estimés. A etlls seules avec la légende qui I S. o-1. P. S. S.
en donnie l'explication, elles forment comme un
traité dfont pourraient se contenter les personnes !
qîui ne veulent pas faire une i-tuile approfondie|1
le la Botanique; elles seront aussi l'un grand 1 AVERTISSEMENT DE LA l)EUXIENME
secours pour aider à repasser les matières à l'ap-| ÉDITION.
proche il'un exam"n.

La Flore du Cnada, qui fait suite aux éléments
de Botanilue, est la partis la plus importante de
cette publication. Pour peut qu'on ait dl'exp'-- Dans cette deuxième éîdition, on s'est efForcé de
rience dans l'enseignement, on ie saurait douter faire les corrections ou additions nécessitées par
qu'il ne soit ncessaire d'exercer l'élève à décrire les progrès accomplis depuis hi première publi-
les végétaux, à chercher, par voie d'analyse, le cation le ces Eléments de Botanique Le cha-
nom de cuix qu'il ne connait point: c'est le seul pitre de la Nutrition en particulier a été complè-
moyen di. bien lui faire comprendre les principes leiremnt refondu. La partie de la Flore traitant
de la science, dle graver tans soir esprit la termi- des Cryptogames a Rie notablement augmentée.
nologic botanique, le le familiariser avec les On a ausQi fait certaines additions de détail ten-
l'orii"s si vai-les que re'vètenrt les plantes, enfin, dant à faciliter l'usage de la clé analytique, du
die lui donner une connaissance pratique du règne dictionnaire des termes techniques et de l'Appen-
végétal. lice sur les genres cultivés. Enfin dans la ré-

Mais pour analyser les végétaux, une Flore est daction on a tenu compte du pro'gramie de
indisiensabli'. J'ai regretté bien îles fois que l'Université Lavai et ce programme ayant été
celles qlui ont té publiées jusqu'à ce jour soient, imprimé en tête di livro avec des renvois aux
l"s unes insuffisantes, les autres d'un prix trop numéros où chaqir questioni est traitée, l'élève
élevé pour le plus grand nombre( des éturdiants. n'aura aucurnîu peine à trouver la réponse.
Celle que je vous mets entre les mains est une L'abbé A. Onma, P. S. S.

MANUEL DU PREDICAJEUR
Par TOBIE LOHNER

DE .A COMtPAGNI 'E .ÉsUlS

3 vol lunes in-I2 de 381-3u7-353 pages-P rix lanco: bro. $1.88; relis, $2.63

P hIE F A CE.

Les profits incontestables que procure l'étude
de l'ouvrage dlu Rt P. Tobie Lohner, (tAles im-
men;ses rich'sses qu'il recèle, tels sont les motifs
qui m'ont iléterminé à le traduire. Cette traduc-
tion, faite d'abord pour mon usage particulier,

'toit sa pubbieation aux instances réitérées d'une
foule de prêtres auxquels j'en ai lu plusieurs pas-
sages, et plus encore à la rareté de 'éd.tion ori-
ginale le Jean-Gaspar, Benkard, imprimée eu
1648, à Augsbourg et à Dillingen. La devise (liu
P. Lohner : lnventis facile est addere, indiquin
mon intention en publiant cet ouvrage. J'ai voulu
ouvrir à mes respectables collaborateurs dans le
saint ministère un jardin des plus belles fliurs de
V'éloquence théologique, sur les parterres duquel
chaoun puisse cueillir tir. bouquet à son propoee
choix, et en même tî.mps proliter ude l'o:casion
pour réveiller en eux l'amour d'. l'étude des saints
Pères. En exprimant ici mon intention en toute

simplicite, j'espère que personne ne mi) reproche.
ra d'avoir, en traduisant des passages de l'Ecri-
ture et les Pères, consacré quelques instants de
loisir à refaire certaines traductions antériîuires,
et en général de m'être livré à un sim ple travail
l formes. Mon but unique ayant 6téde rester

flidèle à l'esprit et au sens dogmatique des extraits
lue j'ai tradutits, je suis loin, en publiant cet ou-

vrage, de nourrir aucune prétention aure que
celle que j'ai émise en parlant die mes intentions.

Pumissent mes vénérés collaborateurs retirer de
ce résumé seulement la moitié du plaisir et des
avantages qu'il m'a procurés en le traduisant; je
serai suflisamament récompensé, et je me réjouirai
d'avoir fait un emploi aussi utile de mes instants
de récréation. - Louvrage embrassa trois vo.
lumes. Il est disposé par ordre alphabétique. J'ai
placé à lat fin du dernier volume quelques essais
le sermons composés par moi d'après les plans et
lu manière du P. Lohner.

L'ABsÉ P. B.ier.



Toits ces ouvrages se vend(et pour 3.5c. le volumie.

Manuel dliticultule pratique et d'A theticultule fruitiee
PAn

LE Dr. G .]LA&ROQUE (de Quebec)

1 vol. in-12 de 2ý52 pages ............ ........... ................. Prix franco : 50 ets.

PAR

J. -A. COUTrIUE, médecin Vétérinaire

1 vol. in-12 dle 233 pages, avec gravures ...... ........... ........ Prix franco:- 50 ets.

Le Révérend Père Babaz
DE LA COMPAGNIEDE JÉSUS

LE VOL, DES ARA1GNElFiS.-LA CAVE DlDES APICULITT!RS
PRÉCÉDÉS o'UiNE NOTICE BIlOGRAPHIQUE PAR .\ME CL-AUDIUs LAV-ERGNE

1 vol. in-1,2 de 284 pages ................... ................... Prix franco : 50 ets.

BIBLIOTHEQUE du JARI)INIER
ARBRES FRUlTIERS.-Taille et mise i fruit, par A. Puvis. 1 volume in-12 de

16'1 pag,es ....................,............... ......................................... 35 et.
31ELON.-Nouvelle méthode de cultiver Io melon sous cloches, sur buttes et sur

couches, par Loisel. 1 vol. in-12 dle 107 pages .................. ........ 35 ets.
POTAGE Eki.-Jardin du cultivateur, par Charles audin. 1 volume in-12 dle 180

pages (34 gravures) ..................... ..... ........................ ........... 35 ets.
LES ABEILLES et l'Apiculture, par A. de Frarière. Ouvrage illustré de A2 vignettesi

Sur bois. 1 vol. in-12 do 342 pages......... .................. ............... 75 cts.
NOUVEAU MANUEL DU JARDINIER à l'usage dos jardiniers, fruitiers, maraî-

chers8 fruitiers, amateurs, etec, par Mloléri. 1 vol. in-12 de -219 pages.
G.UIDE PARFAIT DL; JARDINIER, par MML Roupf et Hfocquard. 1 vol. in-12

de 231 pages ............................................'...... .,........ ........... $1.00

Enfant de l'air, Ech, réponds à ma demande.
-Deman de.

-Pour être heureux, il faut dle l'or sans doute ?
-Doute.

-Que faut-il être en ce trop court passage ?
- age.

-Que reste-t.il lors du funeste adieu ?
-Dieu.

LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Voici le printemps qui tout doricement s'avance. C'est donc le bon moment de ISCÈNES, T ABlLE A UX, DISCOMURS, CT U DES MORA LE'S, -IT UDES
faire une petite trouée dans la théologie et la littérature pour discourir un peu delHSOtQ lslTltCT l lN :I
culture,' d'agriculture, d'horticulture, d'arboriculture et d'apicukture, sans cependant
oublier la basse-cour qui va nous donner ces bons Sufs pour le carême. PAR :

Etpou r cela, le Propagateur des bons livres, qui désire être utile -1 tout le monde,
mais qui, par nature, est peu discoureur, arrive aujourd'hui ave touto une brassée R. P. H. FA UR E
d'ouvrages très propres à instruire la elasse agricole sur ces questions si intéressantes
Pour- tous. 1 beau vol. ini-8 elzév. deo 405 pages ........ .. .............. Prix frano: S es.

Il est très important pour les cultivateurs de lire et d'étudier un peu plus les
livres et les journaux, écrits tout spécialement pour- eux. Cette lecture et cette étudoi Cet ouivra.e, destiné tou ticl ree a i;i>. l,- m imo ·mx <b
rapporteront en leur temps cent pour- un. A l'Suvre donc, braves cultivateurs, vous dle littérature, t'si l(tt u complémem et mm ·o ph.--alion de h·.-01 du ai1-1 11 --e re-
y gragnerez tout, et touts y gagneront- omnepr.eru hi th :-éé e ue, a : ibn tl rihu

du slyle. Cetiun livre excellent sous ou les rapport:. hlitdernièremnit un
directeur d'école supérieure: on nie s:aurait tr op le épd.p:n-i :ljeuel."Tous

BASSlE-COUlI, PIGEONS Ei' LAPINS, par >I0EOI. l>lNDONS. 0ME+:,.CANAlýtDS, par, les genres (de cmpsi i:. selr< inrenflermié, d:mts rel<er:ehnrl'n
.11»w .1illel-flobindi. 1 vol. ini-12 <le 175j pages ;J. Pelleian. 1 vo'l. in-12 <le 172 pages (-1 gra.lettre atographe de10Sait Altesse lloyale, Mnegerle comnte de0Paris. li:iuour,

(26 gaturet vues)" e i e vouvagqui esegnla rhétoriqule depiinzbien de1, anné(es. , 'est isiéà la
CHIX DES VACHlES LAýITlÈliES, lpar .iagne PouLEs ET OEUFS-, par hEug. layfoi. 1 vu]. fis hi ti oire deI: légende et de la poésie, el il a su pasemer ses tablo:uix et >0:1 vol. ini-12 -le i144 pagýes (39 igravrs) n12-de -21-2 pgs(.'Iogravures).réis tojuse ié*(S.Il> pa v sde pl-b ll o ails

CU TUs E GR f a ssinetis truent s raiitoi- P itT Qle DVs N iAI ll p r L uis sI-h é ima.go rsd a a i u se i tr sa tpi e xm m s e lu e h ia in

labours et façons du sol, par Lefour.1 vol. 1 vol. in-12 de 134 pages. à cet ouivrage I lapprobation dle sa hiauite comlpéilence, dan, le., termles suvants:
in-1-2 de 171 pages (135 Raues.fACEaS lVOY l <l rance. d'Aneleterr-. <l.,

MlANUEL [)DE L' ÉLEVEUR DlE BÉTES Al Suiýsseetdl.,lollando. par (le v.elampierre. Stsikvn: ;t:n,

CORNiSs, par Hili.r iilleroy. 1 vol. in-t-2 db! i1vol. i- d <e 19-2 pages (illustre).
308 pages «;6 gravuires S L T NG t "I p énéil.<.enotions deechi- .... c-, i ve mpe - en nnmir, ail tra\ail i piir urvoire i-,ab t. t-ul a ' l..l

MlOUTONS. ;DEs) Histoire naturell,> et Zootochi- 1 mie el m l roo aeigricoles, par r four. lî'irivain a sit lonn--r tat .alris, aà- !,. at iluleil •si .1. i.. a:tt '. l-ri t

nie, par J. .S n 1n vol. ini-12 de 168 pages w o.i-2 16 rv rs.polit à tou oit . 1int> d. Vue.....
561gravures). V(uillrzvurrs)r........

† -.\c . r e d'.'I.ligyne.

SCÈNES. TrABLEAI"X. DISCOUlUS. E·TUIDE·S 30ll1:,
II ISTO IQU E, ET I 6:l T I :0 N )A HZ EIS

1 .:T'll ) ES

P'ArLE

B. P. H. FAURE

1 beau vol. mn-8 elzév. dlo 412 pbages ............... ........ Prlix Sran o: vits.

Le cSitu- d'un homme vierge e-t (un vase e proIýud ;
Lorsque lola premièear canqu'ony vers-e ent impuro11.,
La mier- y p)aýserait sa:fis laver la souillure,
car l'abîme est immenlsel> et la lanche est :m aud. MNsi-.4T

-ý/IE -DE:- JEAN N E,, DARc0-
D'APRES LES CHRONIQUES CONTEMPORAINES

11.I

GUIDO GOERRES
TRADUIT DE L'ALLE.MAND 1-Ant LÉO>N 1 O0RÉ

Un beau volume mi-8 dle XV[ 11414 page. ..... ... .... ... Pi x frane.o 8.8'St

On echercherait vainement (daits lhstinationale de la Franice titi ijel pli,
intéressant que la Vie dle Jeanne d.Ilre, el l'on >:lit aszqueo les ajtu jt e peup tll o
rien de semrblable à montrer. Tout -0o(qui eiut éminuvoir lo<efape r Vimagina.t
tion, élever la pensée, inspirer tin généreux el. fécond enithouisiasmne, me Itr ouVo rféui
dans cotte exse > i courte, misi- sirmpi par l'hléroi-4me1 or la douleur. Rzien
n'y manique de ce quii ras:4u'e l'âme dan t son fond le lus inimio, rien de 4-e quii la
touche par tous les pointus. 1Udlèment divin elI élém n uain sy 4croi-teul el. v
mêlent à chaque ntatd'une manière admirale. Com 01olioestgrndil
cette vierge du omémtourjours douve, touour moeýte, mais tou'àAcup in
par la main dtu Touit-Putissant et mrhatair comba;t sols lé dud Dieu luii-mlêm..-,
ne pouvant voir couler le sain:iide ra(nce sns u ss hroc us se desn u atl.
délivrant ont -epjtjouris une ville sge depuis sept mois.

Onipt s successivement, la prise de Jargeau, la bat aille u aay4 rddtond
Tr*oyes, l'entrée dans Reimns, puis la déplorablejée dit 23 mnai 130 la tour dit
château de Rouien, enfin ce monstrueux procè.s dans lequel sont violéèe les rge
éternelles dle ha.justice et les formes particulières do0 droit, jusqul,à''à ce1que Jeanne
monte sur le bûcher d'où elle've au ciel, le front ceint de lit triple couronne du11
martyr 0, de lat victoire et de lat Virginité.

Nou loréétoslos annaledos utrepeuples n'oifronitrien de coparale
ceotto hli s toire. Dep u is40enom menilcomnent juisq'à la fin, c'es t unio sé ri o n onitetcrrompun1)11e
d'actes qin nous saisissent par leur naïve simplicité oupar m leur élévation >iublimec,et le las- souvent par cos deux crcèe réunis.

Quant au livro offert ici au puiblic canialion, on peuit facilomnent tu di-iponsori d'enl
faire l'éloge. L'esprit dans4 lequel il a été congu et luo mérito quii le distinguel, re--sortent assez d'euix.mêmes ans qu'il Soit besoin dle les signaler. cependant, il lie
sera peut-être pas inuitilo d'avertir les lecteurs poil famil iarisés avec lsucsde
notro histoire, que l'ouvrage entier, &-rit dl'après les chr-oniques cntm oran,,
Prétend et a dr-oit de prétendre à une rigoureuse exactitude.

Bibliothèque du Cultivateur
80np'ée8 littéfra're8.

Nouve||es Soirées littéraires
( Faisiant site aux Soiries lilléraires)
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LE DARWINISME!
- ET -

L'ORIGINE DE L'HOMME
PAR

L'abbé A. LECOMTEI

DEUXIÈME ÉDITION, CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE

1 vol. in-12 de XII-411 pages ................................ Prix franco: 75 ets.

Transformisme et Darwinisme
RÉFUTATION MÉTIIODIQUE

PAR

LARAUD de LESTRADE. Prêtre de Saint-Sulpice

PROFESSEUR DES SCIENCES AU GRAND SÉMINAIRE DE CLERmoNT-FERRAND

1 vol. in-12 de XXIII-441 pages.............. .................. Prix franco: $1.00

Nul doute que l'annonce des deux ouvrages ci-dessus va attirer l'attention de
toutes les personnes instruites sur une question qui ne tend à rien moins qu'à nier
l'existence de Dieu et à faire de l'homme une simple bête.

GRAND ALMANACH
IDIT A.LMAN.ACI-I DUFONT)

CONSEILLER DES FAMILLES

pOUR- 1886

ONZIEME ANNEE

1 vol., grand in-8 de 379 pages (richement illustré). ..... Prix franco 40 ets

DAPRÈS LES

VRAIS PRINCIPES FAISANT SUITE À LA PRATIQUE
DE L'EDUCATION CHRÉTIENNE"

Ouvrage dédié aux maisons d'éducation et aux familles chrétiennes

PAR LE

P. A. MO1RPAT, S. M.
(GRAMMAMIIE ET LITT8RIATUIR)

1 vol. in.1> de 529 pages ........................................ Prix franco 88 ets.

BEAUX ARTS
ESQUISSE DE ROME CHRETIENNE;ATELIER DE &ULPTURE RELIGIEUSE ET HISTORIQUE

OUVRAGES DE COMMANDE SEULEMENT
PAR

Mgr Ph. GERBET

Évêque de Perpignan.

Trois volumes in.12 de XII-500, 532, 417 pages..... ....... Prix franco $3.00

STATUES RELI1GIEUSES (originaux et reproductions) en marbre, en bois, pour
intérieu .

STATUES RELIGIEUSES (originaux et reproductions) en bois, couvertes en
plomb laminé, en ciment, pour intérieur.

BAS-RELIEFS sculptés en bois, pour tombeaux d'autels et retables.
SCULPTURE ARTISTIQUE pour intérieurd'égliseet édifices publics.

Placé à un point de vue autre que ses devanciers, l'auteur de l'Esquisse de Rome -- ET AUSSI-
chrétienne a aussi adopté une toute autre classification. La pensée fondamentale de
son livre étant, comme il le dit lui-même (Préface page VI.) " de recueillir dans les'

réalités visibles de Rome chrétienne l'empreinte, et, pour ainsi dire, le portrait de FABRICATION D'AUTELS ET CHAIRE
son essence spirituelle," il s'est attaché -1 faire r-essortir les caractèr-es et les attributs

qui constituent le centre divin du christianisme, en sorte quechacun des matériauxSTATUES HISTORIQUES en bronze et en marbre pour places publiques.
de son livre, ou du moins des principaux, se trouve uni à la place où il a semblé BUSTES (Portraits) en marbre plastique, terre cuite.
qu'il devait être pour concourir à la grande figure que l'auteur voulait esquisser dans DESSINS ET PLANS pour monuments. etc., etc.
ce qu'il appelle i'ne mosaïque intellectuelle.

Tous ceux qui s'occupent de Rome(et qui aujourd'hui ne s'en occupe pas?) vont se. POUR IMPORMATIoNS, s'ADREssER A
hâter de lire ce magnifique ouvrage du plus élégant écrivain du XIXème siècle. .

PHILIPPE H EBERT, Artiste Sculsteur,

MQ~~Q~~1~~ ~ ~~ ~ ' Wo. 3 E.XZ2L.EjE,~1TIi~

A L'EXPOSITION UNIVERSELLE D'ANVERS SOTJS F]RESSE!
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-.........-.. Prixfra1co1JUBILE DE 1886
31 pages ............. ............................. ... ...... Prix francoAV C L P RO TIN D SA G N EU (n E M N RÉ .

AVEC L'APPIOBATION D)E SA ;ItANDEUII Mein DE MIONTIHÉAL.

>-41-4 Par suite de moditications et (le privilèges accordés au Canada et aux Etats-Unis
à propos du jubilé de 1886, il était devenu très diflicile de bien saisi- toute la portée
des conditions de la bulle Quori auctoritate accordant le dit jubilé. Des explications

PAR étaient devenues nécessaires.
Pour suivre le désir le Mgr de Montréal nous publions actuellement une brochure

PA UIJ CIIAW.PIO NW résumant toutes les questions qui peuvent surgir à propos du jubilé actuel. Cette
SSEUR D'HISTOIRE T DE GÉOGRAPPIE c portant l'Imprimatur de l'évêque ulit diocèse a <onc toutes les garanties dé-

sirables; elle sera en quelque soi-te un document officiel que chacun pourra suivre

pages, avec carte du Canada...................Prix franço 25 ets. en toute sûreté de conscience.

Voici le sommaire de cette brochure:

LETTRESETINSTiUCTIONS APOS- EXPLICATIONS PRATIQUES.
-E L L E I-I I S T C>0 1 RE LIRE OLIQU Eý RAIQES

IDE I.,A COMMT19E fDE PABIS

EN 1871

D'après les documents les plus authentiques et les plus récents

C lAiT

Ch. de MONTREVEL

1._gulle îlî juil • u

Il -Extriait dle lat conitulitionî "' l'o srrcs
tuxi'u." liu 15 fï.vrier 1879.

I l.-écilrations d la S. PKnitencerie touchant
be jubilé. 17 j)javier 1886

IV.-N v lcisionîs sur e jhubil
(30 ja nvier 1 886.

I.-Notions sur le jubile.

I I.-Observations gnérales.
ll.-ondlitions du jubile.

_1.Privilèges defs lidèlPs.
V.-Pouvoirs jubilaires des confesseurs.

\ V1.-Limites des pouvoirs des confesseurs.

RÉFLEXIONS PIEUSES.

1 vol in-8 de VJ-213 pages............................... ............... P-ix franco 50 ets. Cette brochure sera de format in.18.............. . ....... Prix: 10 ets l'exemplaire.
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